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UNE_FAUTE
J'ai le regret de ne rien comprendre à

l'arrêté que vient de prendre M. le pré-

fet du Tarn. .
Cet arrêté porte que sont interdits sur

la voie publique de Carmaux, Blaye,

Rozières et Saint-Benoît, toutes mani-

festations, tous attroupements, rassem-

blements, réunions ou formations de

groupes de nature à faire naître des

conflits et à entraver la circulation.

Que s'est-il donc passé à Carmaux et

dans les communes avoisinantes habi-

tées par les mineurs?
La grève a-t-elle pris subitement un

caractère de trouble et de violence? Y
a-t-il eu des manifestations séditieuses |

L'ordre est-il menacé? Y avait-il péril

en la demeure?
J'ouvre le Temps d'hier soir et j'y lis

une correspondance de Carmaux où il est

dit que si l'on ne connaissait pas l'exis-

tence de la grève on ne se douterait cer-

tes pas que trois mille ouvriers ont aban-

donné le travail. Le correspondant du

temps, qui n'est pas suspect de trop de

tendresse pour les grévistes, fait de ce

qu'il a vu un tableau presque idyllique.

La tranquillité est complète, l'ordre par-

fait.
Alors pourquoi cet arrêté que personne

ne prévoyait, «qui a surpris tout le

monde aussi bien à Paris qu'à Car-

maux?
M. le préfet du Tarn a-t-il voulu obéir

aux injonctions des journaux favorables

à la Compagnie., et l'arrêté a-t-il pour

objet d'interdire les patrouilles organi-

sées par les ouvriers ?

Il serait bien tard, car ces patrouilles,

qui peut-être ont assuré à Carmaux le

bon ordre, durent depuis deux mois. Si

elles étaient illégales et dangereuses, il

ne fallait pas les laisser continuer aussi

longtemps. Quelques jours à peine nous

séparent de la réunion des Chambres.

Pourquoi ne pas attendre la discussion

qui s'engagera dès le début de la session?

Pour une semaine de patrouilles de plus,

était-ce bien la peine de se donner l'ap-

parence de prendre parti pour la Compa-

gnie contre les ouvriers ?

Et puis qu'entend-on par formation

de groupes? C'est bien vague et cela

psrête à l'arbitraire. Qui décidera, qui

jugera si la formation du groupe est de

nature à amener un conflit? Le bon gen-

darme. Qui ne voit qu'il y a là l'occa-

sion presque inévitable de désordres?

Où commence, où s'arrête votre forma-

tion de groupes? Je crains bien que

l'arrêté qui veut empêcher les conflits

ne les fasse naître.

Voici déjà que les quatre maires! des

communes visées protestent contre la

mesure prise par le préfet du Tarn et re-

fusent de faire afficher son arrêté. Pre-

mier conflit entre l'administration et les

municipalités. Joli résultat.

Il faut prévoir les suites. Ou, en ce

qui concerne les patrouilles, l'arrêté res-

tera lettre morte et alors il était bien

inutile de le prendre; ou on est résolu

à aller jusqu'au bout et à interdire les

patrouilles, à les dissiper au moins par

la force. Et si les grévistes résistent,

s'ils repoussent la force par la force ? Je

sais bien que le dernier mot restera à la

loi et à l'autorité, mais au prix peut-être

d'une rixe sanglante! je souhaite ardem-

ment que cette extrémité nous soit épar-

gnée.
On disait : Que le gouvernement soit

ferme et il amènera la compagnie à com-

position, le baron Reille cédera. La si-

tuation est retournée; c'est M. le préfet

du Tarn qui semble obéir aux réquisi-

tions de la Compagaie. C'est du moins

ainsi que l'opinion publique très su-

rexcitée en jugera.

Jusqu'au bout, M. le baron Reille se

sera moqué du gouvernement, jusqu'au

bout il se sera montré intransigeant.

La dernière proposition de la Compa-

gnie, ce n'est pas autre chose que de

l'intransigeance doublée d'hypocrisie.

La Compagnie propose d'allouer une

subvention annuelle à la commune de

Carmaux, qui pourrait ainsi choisir

son maire parmi les plus pauvres et lui

donner une indemnité. C'est-à-dire que

la municipalité de Carmaux serait sala-

riée par la haute et puissante Compa-

gnie, par M. le baron Reille et ses co-

actionnaires. On appelle cela de la conci-

liation ! C'est de l'insolence, voilà tout.

Une pareille combinaison, si jamais

une commune quelconque l'acceptait, ne

devrait pas être tolérée une minute par
le gouvernement.

Je comprends que le ministre de l'in-
térieur et le ministre des travaux publics
soient fort embarrassés d'une situation
qu'ils n'ont pas créée etqu'ils ont essayé
de résoudre par de sages conseils adres-
sés à la Compagnie et aux ouvriers.
Mais cette situation, l'arrêté de M. le
préfet du Tarn ne l'améliorera pas. Plus
j'y réfléchis, plus je suis convaincu que
c'est une faute.

RANC.

LA POLITIQUE
La dernière élection sénatoriale de

Seine -et -Oise va probablement avoir
comme épilogue la retraite de notre rési-
dent général à Tunis.

Nous compatissons volontiers au dépit

3
ue ce haut fonctionnaire a dû éprouver
e l'échec qu'il vient de subir, échec qui

l'atteint dans sa situation administrative
au point de la rendre très difficile à con-
server.

M. Massicault se croyait évidemment
certain d'être choisi par les électeurs séna-
toriaux de Seine-et-Ôise : ces derniers ont
eu le mauvais goût de lui infliger une
pénible désillusion en lui préférant son
concurrent.

Tout scrutin a de ces surprises!
Que M. Massicault ait manifesté l'in-

tention de se démettre de ses fonctions à
la suite de son insuccès, il n'y a rien là
qui nous surprenne, mais il ne doit s'en
prendre qu'à lui-même de la pénible ré-
solution qui lui est prêtée.

L'administration de la résidence de
Tunisie offrait cependant un vaste champ
à l'activité d'un homme ; le désir d'aller
siéger au Sénat a poussé M. Massicault à
jeter, comme le chien de la fable, la proie
pour l'ombre.

Acculé à une démission qu'une fraction
du parti républicain indique déjà comme
nécessaire, notre honorable résident gé-
néral à Tunis eût été mieux avisé en com-
mençant par où il va être forcé de finir.
Les fonctionnaires de tous rangs de-
vraient bien comprendre que leurs échecs
électoraux n'atteignent pas seulement leur
personne, mais rendent leur maintien
impossible à cause du blâme dont trop de
gens peuvent les croire l'expression.

Ce blâme, au surplus, s'expliquerait
parfaitement, en la circonstance, par l'at-

titude absolument incorrectedeM. Massi-
cault qui, trop préoccupé de ne repousser
aucun suffrage réactionnaire, a oublié
complètement de mériter par la franchise
de ses déclarations, la confiance du parti
républicain.

Si M. Massicault va à droite, la démo-
cratie va à gauche, — c'est fâcheux pour
le résident autant que cela a été calami-
teux pour le candidat.

JEAN-CLAUDE.

AUJOUHÙHUI:
Le pi-ocfis Deaeon.

Un mari qui tue sa femme.
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Informations Politiques
Paris, 13 octobre.

A L'ELYSÉE
M. Carnot a reçu dans la matinée M.

Ressmann, ambassadeur d'Italie, et M. de-
Munster, ambassadeur d'Allemagne.

A deux heures et demie, il a recule comte
de Flandre, frère du rOi des Belges. La ré-
ception n'ayant pas un caractère officiel,
personne n'a assisté à la conversation qui a
en lieu entre le comte et le président.

L'entrevue a duré vingt minutes environ.
M. Garnot rendit ensuite visite au comte

de Flandre à l'hôtel Bristol.
Le commandant Pistor, qui vient d'être

promu lieutenant-colonel, conserve ses fonc-
tions à l'Elysée.

CONSEIL DES MINISTRES
Le conseil s'est occupé longuement du

budget.
M. Loubet a communiqué les dépêches de

Carmaux et s'est prononcé pour la discus-
sion immédiate des interpellations annon-
cées.

Le gouvernement appuiera ensuite la con-
tinuation de la discussion du projet sur la
Banque do France. Ce débat permettra d'at-
tendre que le budget soit prêt.

Le gouvernement démandera au Sénat le
projet sur l'armée coloniale.

LE MOUVEMENT ADMINISTRATIF
D'après certains bruits relatifs au mou-

vement administratif qui se' prépare, M.
Gentil, le jeune préfet d'Indre-et-Loire, se-
rait appelé à la direction des affaires dépar-
tementales, vacante par la nomination de
M. Bouffé au conseil d'Etat.

LES SIÈGES ÊPISCOPAUX VACANTS
Les nominations des sièges épiscopaux

vacants auront lieu seulement après le re-
tour de M. Ferrata à Paris. .

AU DAHOMEY
Le colonel Dodds envoie chaque jour au

rainùtre de la marine des dépêches de ser-
vic« et annonce qu'il tient à avancer métho-
diquement. Les dépêches sur faits de guerre :
n<s font pas attendues avant demain ou
iaprès-demain.

Les dernières nouvelles reçues de Porto-
Novo font savoir que la colonne expédi-
tionnaire continue méthodiquement sa mar-
che contre Abomey.

LES ARRIVAGES DE MARSEILLE EN EGYPTE
Des télégrammes d'Alexandrie qualifient

de vexstoires les rhesurés sanitaires prises
contre les arrivages de Marseille. Ges me-
sures feront beaucoup de tort à l'Egypte,
car elles ne sont motivées que par des infor-
mations non officielles et sur des cas sim-
plement suspect. s

A PROPOS DU PANAMA
Le Figaro, à propos de l'affaire du Pa-

nama, affirme qu'aucune décision n'a été
encore prise par le parquet. L'instruction
est close. Le dossier est depuis deux mois
entre les mains du procureur général Ques-
nay de Beaurepaire, mais celui-ci n'a pas
encore rédigé son réquisitoire.

Le procureur générai, dont on connaît le
caractère intransigeant, aurait dit à plu-
sieurs personnes : « On m'a reproché d'avoir
fait de la politique dans le procès de la haute
cour. Je montrerai que je suis un magis-

trat. » Attendons ! Mais ce n'est maintenant
| qu'une affaire dé jours.

COMMISSION DU BUDGET
La commission du budget a tenu deux

' séances.
Ce matin elle a examiné les chapitres ré-

I serves du ministère des finances.
. Cette après-midi, elle a entendu le direc-
teur général de l'enregistrement sur le pro-
jet Brisson dégrevant les petits actes judi-
ciaires. Le directeur général a développé
un système tout différent de celui de M.

! Brisson.
Après le directeur général, M- Brisson

présente diverses observations : il insiste
: notamment sur la nécessité de ramener
| tous les droits fixes à 1 fr. 35.

La commission, estimant qu'elle ne pou-
j vait se prononcer ex abrupto entre la pro-
1 position de M. Brisson et le contre-projet
1 du directeur dont elle venait seulement d'ê-
j tre saisie, a renvoyé la suite de l'examen à

une séance ultérieure dont elle fixera le jour
| dans sa séance de demain.

M. LOUBET INDISPOSE
M. Loubet, légèrement indisposé, n'a pu

t recevoir personne dans l'après-midi au mi-
nistère de l'intérieur.

FUNÉRAILLES DU COLONEL SAGLIO
A l'issue du conseil de cabinet, M. de

Freycinet et M. Ribot se rendirent à la Ma-
deleine où ils assistèrent aux obsèques du
colonel Saglio, chef-adjoint du cabinet du
ministre de la guerre.

LES SOCIALISTES ALLEMANDS
La Paix publie une interview avec le so-

cialiste Protot, qui lui a déclaré que Liebk- ,,
necht avait été au congrès de Marseille t
dans l'intérêt de Pempiro allemand. Il avait
une mission officieuse. La tactique des so-
cialistes allemands est de faire de l'agitation
séparatiste en France.

L'ALLEMAGNE ET L'ITALIE
On mande de Berlin au New-York He-

rald :

« Le colonel Engelbrecht, attaché militaire
allemand à Rome, a été reçu par le roi
Humbert et lui a fait, au nom du gouverne-
ment, des observations sur le danger qu'il y
avait à laisser les radicaux demander la ré-
duction du budget militaire italien. »

LA GREVE DANS LE BOBINAGE
Mons, 13 octobre.

La grève augmente dans le Borinage. Ce
matin il y avait 3,800 grévistes aux char- ;

bonnages de Frameries , Cuesmes, Quare- 1
gnon et Flenu. Les grévistes demandent une
augmentation de salaire. Les compagnies
minières déclarent ne pouvoir faire droit à
cette revendication.

 —iff»»

ARRANGEMENT FRANCO-SUISSE
Paris, 13 octobre.

C'est la discussion de l'arrangement
franco-suisse qui constituera, ainsi que nous
avons déjà eu l'occasion de le dire, l'inn-
dent le plus considérable de la session qui
s'ouvre le 18 octobre.

EQ prévision de ce débat, le gouverne-
ment a arrêté la ligne de conduite qu'il sui-
vra devant la Ghamnre, et que tous les mi-
nistres ont été d'accord pour admettre, ce
qui réduit à néant les bruits de crise inté-
rieure qu'on avait répandus à ce propos.

D'une part, les ministres du commerce et
de l'agriculture déposeront un projet de loi
portant abaissement des droits du tarif mi-
nimum au profit d'un certain nombre de
produits suisses.

D'autre part, les ministres des affaires
étrangères et du commerce déposeront trois
conventions — pour lesquelles la ratifica-
tion parlementaire est nécessaire — et qui
sont intervenues entre la France et la Suisse.
Ges conventions concernent : 1° un arran-
gement commercial; 2° les relations de fron-
tières ; 3° la propriété littéraire.

Le projet de loi concernant l'abaissement
des droits de douane comporte cinquante-
cinq réductions. C'est un projet d'ordre pu-
rement intérieur, qui ne sera pas soumis à
la ratification globale du parlement — comme
le serait une convention diplomatique —'
mais dont tous 168 articles seront examinés
successivement par les Chambres qui au-
ront le droit de repousser ceux qu'elles juge-
ront inacceptables.

La Suisse, il est vrai, a laissé entendre
qu'elle subordonnait la ratification défini-
tive des trois conventions au vote intégral
de ce projet de loi par les Chambres fran-
çaises. Mais rien ne prouve que le gouver-

nement helvétique veuille adopter en der-
nière analyse cette attitude intransigeante.

En tout cas, le gouvernement français qui
a fait tous ses efforts pour réaliser la liberté
d'action de nos Chambres, s'efforcera égale-
ment de défendre les réductions de droit
qu'il propose, autant pour maintenir à nos
produits le débouché important que leur of;

ire le marché suisse que pour fortifier les
bons rapports qui unissent la France à la
République voisine.

On a l'espoir, très fondé, qu'à supposer
que les Chambres n'acceptent pas toutes les
réductions proposées, elles en admettront
une part et que de son côté la Suisse ne se
laissera pas aller à une rupture économique
avec nous et se contentera des concessions
qui seront faites sur le minimum.
I  ' " . . ' :—— 

Nouvelles Militaires
Paris, 13 octobre.

— Le Journal officiel publie, ce matin,
les nominations suivantes :

Sont promus colonels d'infanterie : MM. San-
telîi, Boerner, Fenerstein, Barthélémy, Dechi-'
zelle, Monthauloa, Mounier et Delarivière.

Colonels' de cavalerie : MM. Niel, Richard, de
Forsaz, Devillers et Geslin de Bourgogne.

Colonels d'artillerie : MM. Kuhlmann, Michel,
Litschfouse et Rossin.

Colonels du génie : MM. Maillac et Cossart.
Sont promus lieutenants-colonels d'infanterie :

MM. Samary, Marmot, Soyer, Hurstel, Groth,
Dufieux, de Veyrazet, de Bellefon, Soyer, Godon,
Hoffmann, de Ramel, Jacquin et Durand.

Lieutenants-colonels de cavalerie : MM. Lagroy
de Saint-Martin, Demoulins, Rochefort, de Vi-
braye, de la Molère, Marion, de Villaine, Cher-
Aïs, de Villars et Odent.

Lieutenants-colonels d'artillerie : MM. de La
Fresnaye, de Mainbray, Leques, Larzillière,
Pistor et Lande.

Lieutenants-colonels du génie : MM. Nicolas,
Fribourg et Marga.

Lieutenant-colonel du train des équipages :
M. Epourdy.

M. Payeur, lieutenant au 12« bataillon de for-
teresse, est promu capitaine et détaché à la
manufacture d'armes de Saint-Etienne.

M. Grand, lieutenant au 28 d'artillerie, est
promu capitaine à la direction d'artillerie de
Briançon.

M. Leflaive, lieutenant au 9e d'artillerie, est
promu capitaine à la direction d'artillerie de
Lyon.

M. Chavaheid, lieutenant au 16' d'artillerie, est
promu capiiaine à la manufacture de Saint-
Etienne.

M. Moulin, garde d'artillerie à l'école d'artil-
lerie du 14* corps, est promu garde d'artillerie
principal de 1™ classe et maintenu à son
poste.

M. Ye.rles, chef armurier au 90" d'infanterie,
est promu contrôleur de 3° classe à la direction
de Briançon.

M. Andrei, adjoint du génie à Toulon, est
promu adjoint de 1" classe et maintenu à son
poste.

M. Foucault, officier d'administration de la 15"
région, est promu de 1" classe et maintenu àson
poste.

MM. Delaplanche et Gouy, adjoints à l'inten-
dance de la 15e région, sont promus officiers
d'administratien de 2« classe.

M. Daireaux, officier d'administration à Tour-
noux, est promu de 1" classe et maintenu à son
poste.

M. Ordioni, capitaine de gendarmerie à Ajaccio,
est promu chef d'escadron à Grenoble.

M. Lafontaine, capitaine de gendarmerie à
Auxerre, est promu chef d'escadron à Cham-
béry.

M. Lafranchi, lieutenant de gendarmerie à
Salon, est promu capitaine à Corte.

M. Cacheux, capitaine du génie à Langres,
est nommé capitaine de gendarmerie à Digne.

M. Teis8eire, lieutenant de gendarmerie à
Àurillac, est promu capitaine à la Tour-du-Pin.

' M. Magnier, sous-officier de gendarmerie à
Rambouillet, est promu sous-lieutenant à Tarare.

M. Chantre, capitaine d'artillerie à la manfac-
ture de Saint-Etienne, est nommé au 12e bataillon
d'artillerie de forteresse.

M. Borel, capitaine d'artillerie à Grenoble, est
classé au 11» bataillon de forteresse.

M. Terras, capitaine au 38° d'artillerie, est nom-
mé au i'Z' bataillon de forteresse à Briançon,

M. Martin, capitaine au 19° d'artillerie, est
classé à la direction d'artillerie à Grenoble.

M. Ray, capitaine au 36» d'artillerie, à Saint-
Etienne, est classé au 5e bataillon de forteresse.

M. Malet, capitaine au 12» bataillon de forte-
resse, à Briançon, est détaché à l'état-major de
l'Ecole de Fontainebleau.

M. Collet, garde d'artillerie à la direction de
Tunisie, est classé à l'Ecole d'artillerie du
15" corps.

M. Collin, garde d'artillerie à Porquerolles, es!
classé à Mostaganem.

M. Blandin, garde d'artillerie à la direction de
Besançon, est classé à Porquerolles.

M. Espinet, contrôleur à Briançon, est classé
à la direction de Lyon.

M. de Rozière, sous-intendant à Grenoble, est
nommé à la division d'Oran.

M. Castan, sous-intendant à la division d'Oran,
est nommé à Grenoble.

M. Kammerlocher, sous-intendant à la division
de Constantine, est nommé à Valence.

M. Bompard, chef d'escadron de gendarmerie à
Grenoble, est nommé à Epinal.

M. Boineau, capitaine de gendarmerie à ©re»
noble, passe à Tulle.

M. Vieille, capitaine de gendarmerie à Oran,
passe à Grenoble.

M. Bourcier, capitaine de gendarmerie à la
Tour-du-Pin, passe à Mctun.
e M. Cordier, capitaine de gendarmerie à Digne
passe au Havre.

M. Leroy, lieutenant de gendarmerie à Bonne.
ville, passe à Florac.
F M. Codur, lieutenant de gendarmerie à Pertuis
Vaucluse), passe à Salon.

M, Eldin, lieutenant de gendarmerie à Siste-
ron, passe au Pertuis.

M. Astruc, lieutenant de gendarmerie à Tarare,
est nommé à Saint-Pol (Pas-de-Calais).

M. Maisant, sous-lieutenant de gendarmerie à
Aubenas, est nommé à Bonifacio.

M. Boulay,. sous- intendant à Valence/passe à
Angoulême.

LA RUSSIE ET L'A UT RICHE
Saint-Pétersbourg, 13 octobre.

Le discours de M. de Kalnoky, en réponse
aux attaques que les députés Jeunes-Tchè-
ques ont adressées dans les délégations au
gouvernement austro-hongrois, a produit
une bien fâcheuse impression sur notre
monde officiel.

Les journaux officieux de notre ville ont
publié des articles visiblement inspirés d'en
haut et qui relèvent les contradictions du
discours de M. de Kalnoky.

Le chancelier austro-hongrois a affirmé,
comme on sait, que les relations entre la
Russie et l'Autriche étaient très amicales.
Mais, un peu plus tard, il a dit dans son
discours, que le gouvernement actuel de la
Bulgarie avait bien mérité de l'estime pu-
blique, et il a comblé les usurpateurs de
Sofia de ses compliments les plus bienveil-
lants.

Cette boutade en faveur de la Bulgarie
dans un discours officiel a produit ici une
très mauvaise impression.

J'apprends de bonne source que notre mi-
nistère des affaires étrangères va eharger
i'ambassadeur impérial à Vienne de deman-
der là-dessus des explications catégoriques
au gouvernement austro-hongrois.

m ARMEMENTS DE L'EUROPE

Paris, 13 octobre.

Aucun Etat, à part la Russie, qui consa-
cre annuellement plus de huit cents millions

! à l'entretien de ses forces —' et surtout à la
j réfection de son outillage — ne subvient à

des dépense» militaires aussi considérables
que la France. Voici d'ailleurs un tableau
comparatif des budgets de guerre des prin-

! cipales puissances de l'Europe :
Allemagne, 600 millions ; Angleterre, 420;

Autriche-Hongrie, 320; Italie, 250; Espa-
gne, 145.

La préparation de la guerre, ou si l'oa
veut la défense de la paix, coûte à notre
Continent plus de trois milliards chaque

\ année.

L'Allemagne entretient un contingent de
paix de 520,000 hommes sensiblement égal à
celui de la France (512,000). Si le nouveau
projet de loi f'dérale était voté par le
Reichstag, les forces de nos voisins dépas-
seraient les nôtres de près de 60,000 hom-
mes. Mais elles seraient encore inférieures
de 250,000 au contingent russe (820,000).

On évalue à 3850,000 les effectifs de guerre
de la France à 4,500,000 ceux de l'Alle-
magne, à plus de 6 millions (avec l'armée
territoriale et les Cosaquef) ceux de la
Russie.

Au total, l'Europe pourrait mobiliser près
de 25 millions d'hommes.

Le budget de la France atteint cette an-
née 3,389,000,000 de franc?. Dans cette
course aux milliards, nous sommes distan-
cés par l'Allemagne, qui nous bat d'au
moms_ 200 millions (dépenses totales de
1 Empire et des Etats). Il est vrai que nous
laissons très loin derrière nous l'Angleterre

Feuilleton de l'EGHO DE LYON
14 octobre
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Qu' on se figure un homme au visage cou-
leur de brique, aux cheveux roux ardents
tombant sur ses épaules, dont les oreilles
étaient ornées de boucles d'or, qui portait
des diamants à ses doigts et à sa chemise,
un habit bleu barbeau, un pantalon de nan-
kin et un de ces immenses faux cols britan-
niques dans lesquels disparaissent le men-
*°n, la bouche et une partie des oreilles.
Certes, si ce personnage, aussi bizarre par
sa mise qu'étrange par sa physionomie, et
lui paraissait avoir quarante-cinq ans au
^oiias à en juger par son embonpoint plutôt
lue par son vissge coloré et qui était pres-
que maigre; si ce personnage, disons-nous,
û avait eu la précaution de se tenir un peu
** écart, il eût certainement été un point de
«ure universel.

H était inutile de lui assigner une autre
vaine que la nébuleuse Albion et il justifiait

pleinement son nom de sir Arthur Gollins.
Sir Arthur était arrivé le matin même, chez
le marquis Van-Hop, muni d'une lettre de
recommandation et de crédit en même
temps de la maison Fly, Bower et Cfi, de
Londres, une des plus riches de la finance
anglaise.

Le marquis avait alors compté à sir
Arthur les dix mille livres sterling men-
tionnées dans la lettre de crédit et l'avait in-
vité à son bal. Sir Arthur était arrivé ponc-
tuellement à dix heures, avait causé lon-
guement avec la marquise alors toute seule,
puis il s'était modestement effacé lorsqu'é-
taient survenus quelques invités.

Or, au moment où madame Malassis ter-
minait son histoire, sir Arthur toucha légè-
rement du doigt l'épaule du comte.

Celui-ci se retourna et manifesta un vif
étonnement à la vue de l'excentrique per-
sonnage.

— Pardon, moesieur le comte, dit sir Ar-
thur en très bon français, bien qu'avec un
accent britannique très prononcé, pardon,
fit-il à vois basse, mais je désirerais vous
entretenir un moment.

Le comte fit quelques pas en arrière et,
fort intrigué, il suivit l'Anglais dans un
coin du salon.

— Monsieur le comte, reprit ce dernier,
sans se départir un moment de sa mélopée
suffisante et de son grasseyement britan-
nique, vous me voyez pour la première fois,
et vous me trouverez peut être indiscret...

— Nullement, milord, répondit le comte
avec courtoisie.

— Oh 1 dit l'Anglais, je ne suis pas mi-
lord, je suis gentleman simplement ; mais
peu importe, je désire, monsieur le comte,
vous entretenir d'une personne qui est ici,
et qui, sans doute, ne vous e?t pas indiffé-
rente.

Le comte parut étonné.
— Que pensez vous, continua l'anglais, de

cette dame qui amusait si fort tout le monde
tantôt.

Le comte tressaillit.
— Moi?... fit-il, absolument rien...
— Lui trouvez -vous de l'esprit?
— Comme à une parfumeuse retirée.
Un sourire énigmatique passa sur les lè-

vres de sir Arthur Gollins.
— Elle est belle... hasarda-t-il.
— Elle a quarante ans...
— Trente-six, monsieur le comte.
— Soit ! Eh bien ?
— Et M. le duc de Château-Mailly, votre

oncle...
Cette fois, le comte laissa échapper un

geste de surprise, et regarda cet interlocu-
teur étrange qu'il n'avait jamais vu aupa-
ravant, et qui venait précisément lui parler
de son oncle et de sa mystérieuse passion.

— Votre oncle, acheva très froidement sir
Arthur, est d'un avis diamétralement op-
posé au vôtre, monsieur le comte. Et la
preuve en est...

— Ah ! fit le comte, vous avez une
preuve ?

— Oui.
— Et... quelle est-elle?
— C'est que, avant un moisi madame Ma-

lassis, veuve d'un parfumeur, femme de
mœurs plus que douteuses, malgré sa pru-
derie d'emprunt, sera duchesse de Château-
Mailly.

Le comte devint livide et se mordit les
lèvres.

— Je sais bien, dit sir Arthur, que je ne
vous apprends rien, que vous vous atten-
dez même à cet événement depuis longtemps,
comme le condamné qui ne peut échapper à
l'exécuteur attend en frémissant sa terrible
hache. . .

— Monsieur. . . fit le comte.
— Pardon, mon&ieur, poursuivit sir Ar-

thur avec un calme parfait et en s'inclinant
de nouveau, veuillez m'écouler sans trop
d'impatience, car j'ai peut-être, je dois cer-
tainement avoir un mobile bien puissant
pour vous parler de cette déplorable affaire;
veuillez m'écouter.

Et l'Anglais s'assit sur un de ces sièges
qu'on nomme tourne -dos, invitant du geste
le comte à l'imiter.

Puis il reprit, lorsque ce dernier sa fut
assis à son tour :

— M. le duc de Château-Mailly a une im-
mense fortune dont vous devriez hériter, et
qui, cependant ira tout entière à madame
Malassis, à laquelle il fera une donation
universelle par contrat de mariage... Ceci
est inévitable.

— Mais, monsieur, dit le comte d'une voix
sourde, pourquoi vous faire ainsi un pro-
phète de malheur et m'annoncer ce que,
hélas ! j'ai deviné depuis longtemps ?

— Monsieur le comte, répondit sir Arthur,
si je me suis permis de vous faire toucher
du doigt le malheur qui vous menace, c'est
que... peut-être...

Sir Arthur s'arrêta.
— Peut-être ?. . . fit le comte anxieux.
Un regard étrange s'échappa des prunelles

de l'Anglais :
— C'est que... peut-être..., acheva-t-il

lentement, il y a en ce monde, un seul
homme qui puisse empêcher le mariage du
duc de Château-Mailly, et vous conserver, à
vous, votre héritage.

Le comte étouffa un cri :
— Et... cet homme?... interrogea-t-iL
— C'est moi, dit sir Arthur Gollins.
Eu ce moment, un laquais jet»it aux in-

vités, du seuil du grand salon, le nom de
M. et de madame Fernand Rocher, et s'effa-
çait pour les laisser passer.

IX

Sir Arthur ne sourcilla point, il ne te re-
tourna même pas, et continua à tenir à
l'écart le jeune comte de Ghâteau-Mailiy.

— Vous ! murmura celui-ci, vous !
— Moi, répéta sir Arthur, moi-même 1
— Comment... vous pourriez...
— Monsieur, j'ai franchi le détroit, et

suis venu tout exprès à Paris. Seulement...

— Ah ! dit le comte.il y a des obstacles,
sans doute?

— Il peut y en avoir de votre part...
— De ma part ? fit le comte de plus en

plus étonné.
— Sans doute. Vous pouvez ne pas con-

sentir aux petites conditions.
— Je devine, dit le comte, vous me pro-

pesez une affaire...
— Peut-être... Seulement, je commence

par dire qu'il ne s'agit point d'argent.

Cette réponse déconcerta fort le jeune
comte. Il avait cru deviner, il ne devinait
rien.

— Parlez, monsieur, dit-il, expliquez-
vous, car je ne vous comprends pas.

Sir Arthur croisa ses jambes avec non-
chalance et se pencha à demi vers l'oreille
de son interlocuteur :

— Monsieur, dit-il, si on vous demandait
un million sur la succession du duc, dans
le cas où cette succession vous reviendrait,
le donneriez-vous ?

— De grand cœur, monsieur.

— Rassurez-vous, je ne vous le demande
pas. Je vous l'ai dit, il ne sera point ques-
tion d'argent entre nous. Je voulais seule-
ment connaître l'étendue des sacrifices que
vous seriez capable de faire pour obtenir le
résultat que je vous promets.

Le comte était anxieux et regardait sir
Arthur avec un étonnement mêlé d'une âpre
curiosité.

Eu examinant attentivement ce- singulier
personnage, il éprouva comme une sensa-
tion d'effroi. Le regard de l'Anglais était
froid et acéré comme une lame d'épêe ; son
geste sobre avait un cachet de fatalité
inouïe, et le comte crut deviner que cet
homme devait être terriblu sous son enve-
loppe ridicule.

— Mon cher comte, reprit sir Arthur, sur
un ton plus intime, le duc votre oncle' est
un vieillard amoureux, de plus il a une na-
ture apoplectique.

. — Que voulez-vous dire? murmura le
jeune homme en pâlissant.
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? que M - de Château-
Mailly, si son mariage venait à mancruer
Parait bien avoir un coup de sang.

Etsir Arthur accompagna ces mots d'un
sourire qui donna le frisson au comte.

— Ecoutez, poursuivit-il, le duc est
amoureux, et, comme an amoureux septua-
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' U est sourd et aveugle.

Mme Malassis a été légère, mais légère en
femme prudente tt avisée ; il ne reste au-
cune trace sérieuse du passé. Donc, tout
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ï? ,P0lirrai t faire et dire pour per-

dre M"». Mahssfo à ses yeux serait inutile.
— Je le sais, dit le comte, avec l'accent

d'une conviction profonde. *»^e«i.
— Il faudrait donc une de ces preuves ir-

récusables palpables, éclatantes, devant
lesquelles le doute s'évanouit forcément
pour faire reculer M. de Ghâteau-Mainy!
Cette preuve, j'en ai acquis la certitude

encore
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A ces derniers mots, le comte fit un brus-
que mouvement-:
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— Voilà, murmura-t-il, où j'essave an
vain de comprendre... <»>^ye ea

— Attendez. Je dis que cette preuve

~* Z°?s X fit le c<>mte stupéfait
rv,7*

Moi
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devant cetto Preuve M A«
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Le comte demeura pensif et hésitant
— Remarquez, reprit l'Anelais"m-* „
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cette génération de vieux viveu
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(2,250 millions), l'Autriche (2,200 millions),
l'Italie (1,800 millions). L'Espagne et la Bel-
gique ne s'imposent respectivement que de
800 et 350 millions. Si l'on additionne les
budgets européens, on arrive à la somme
ronde de 19 millions.
, «s».

SINGULIER CONFLIT

Metz, 13 octobre.

Un bien curieux conflit vient de se pro-
duire entre Sarrebourg et Hof, en Lorraine,
et qui va motiver l'intervention du gouver-
nement de Strasbourg.

Voici les faits : Sarrebourg, situé sur la
ligne de Paris à proximité de Deutsch-Avri-;
court, est une ville de garnison, comprenant
notamment le régiment d'infanterie n° 99.
Malheureusement, son territoire est dimité
presque, à la sortie de la ville, et les caser-
nes, ainsi que les bâtiments. de l'intendance,
les maisons qui sont occupées par le petit
commerce qui vit des soldats et le champ
d'exercice sont situés, par conséquent, sur
le territoire d'une commune voisine,, celle de
Hof. Cependant, celle :ci ne tire aucun profit
de l'occupation de sa banlieue :, les militai-,
res, l'intendance, le petit commerce groupé
autour des casernes ne vont s'approvision-
ner qu'à Sarrebourg.

En présence de ce mauvais vouloir, la.
commune de Hof a décidé de faire interdire
l'éclairage de la -"chaussée qui conduit aux
casernes et a défendu aux enfants de fré-
quenter les écoles de Sarrebourg, sans pré^
judice des autres mesures qui seront prises.

L'affaire on est là. Les autorités militaires
oat adressé une plainte au commandant du
16» corps, à Metz, le priant d'intervenir ou
de faire intervenir le gouvernement.

La commune de Hof fait remarquer que
Sarrebourg ayant accaparé , une clientèle
considérable, tirant de ce fait des revenus
élevés, devrait la faire bénéficier de ses
avantages et réclame catégoriquement des
dédommagements. La commune de .Sarre-
bourg objecte que les avantages qu'elle a
sont compensés par les charges qui lui sont
imposées. C'est Sarrebourg qui a construit
les conduites d'eau et de gaz„ sur le terri-
toire de Hof pour les casernes et les autres
bâtiments militaires et privés qui s'y élè-
vent, c'est encore elle qui reçoit les enfants
do ces quartiers dans ses écoles.

Jl. OCLXTXXXCLIJLJS:

Carmaux, 13 octobre. .
Des patrouilles de grévistes ont re-

commencé dans la matinée. La gendar-
merie à cheval les a dispersées.

De nombreux procès verbaux ont été
dressés.

Les gendarmes ont arrêté trois mi-
neurs, mais les ont relâché sur des ob-
servations de MM. Baudin, Ferroul et
Duc-Quercy que l'arrestation était illé-
gale.

Carmaux, 13 octobre.
Les maires et les adjoints des commu-

nes de Blaye, Saint-Benoit, Rosières et
Carmaux viennent d'envoyer au prési-
dent du. conseil une protestation contre
l'arrêté du préfet du Tarn, disant qu'il
est illégal, qu'il porte atteinte à la li-
berté des citoyens eu les empêchant de
circuler et de se réunir paisiblement. Cet
arrêté, vieié par un excès de pouvoir,
doit être frappé de nullité, et son exécu-
tion a manifestement et arbitrairement
passé les limites légales par l'arresta-
tion de citoyens inoffensifs.

Les maires terminent en signalant au
gouvernement ces agissements de na-
ture à troubler le calme, et rejettent sur
les autorités la responsabilité des évé-
nements qui pourraient se produire.

Carmaux, 13 octobre.
lies (députés Cluseret, Ferroul et Ro-

che sont partis.
M. Maurice Faure, député, a envoyé

un télégramme de sympathie aux gré-
vistes ainsi qu'une somme d'argent.

On attend l'arrivée' de MM. Lagnel,
Lavy et Pajot, députés. Ce soir, il n'y a
pas de réunions.

M. Calvignac dément énergiquement
qu'il ait été pressenti par le préfet au
sujet de l'arrêté pour interdir les attrou-
pements.

Le maire de Carmaux a annoncé 1 ar-
rivés de 10 gendarmes ; il a déclaré à la
municipalité qu'il n'a pas demandé r les
gendarmes dont rien "ne justifiait d'ail-
leurs la venue et que l'administration
préfectorale les ayant appelée, jl lui
laissait le soin de les loger.

LE PROCÈS DEACON

Grasse, 13 octobre.

Aujourd'hui vient devant le tribunal cor-
rectionnel l'actiôi: en adultère peur obtenir
ie divorce, intentée par M. Deacon contre sa

femme. .;'"»* ™
M» Barboux, au nom de Mm 3 Deacon,

plaidé l'incompétence du tribunal et dépose
des conclusions tendant à ce que le tribu-
nal déclare l'action de M. Deacon éteinte
parce que il a pardonné à sa femme.

MoPilatte, avocat de M- Deacon, s'efforce
de réfuter ces conclusion*.

Le tribunal se déclare compétent et décide
do juger l'affaire au fond.

Grasse, 13 octobre.

A la reprise de l'audieuce, M« Barboux
dépose de nouvelles conclusions intentant
appel du jugement de compétence et de-
mande qu'il soit sursis au jugement sur ie
fond jusqu'à ce que la cour d'Aix ait statué
sur l'exception. - *,, *

Le tribunal ayant accueilli favorablement
ces conclusions, l'audience a été immédiate*
ment levée.

Grasse, 13 octob e.

Le jug<s-i£6.ut définitif donne en partie sa-
tisfaction à fa requête présentée par M"«
Deacon ; le but désiré est atteint : on a ga-
twè du temps. Il est possible, et c'est le srn-
iiment général, qu'une entente à l'amiable
pour l'obtention du divorce interviendra
d'ici là entre les parties adverses.

Dépêches Div$ps@$
tES FUNÉRAILLES DE TENNYSON

Londres, 13 octobre.

Les funèrailW de Tennyson, le poète lau-
réat, ont été célébrées hier en grande pompe
dans l'abbave de Westminster.

La reine "s'était fait représenter a la céré-
monie par le général Ponsonby qui a déposé
au nom de la souveraine une couronne sur

16 général Probyn représentait le prince

a
'l2s

U
cordons du poêle étaient tenus par

M. Lincoln, ministre des Etats-Unis, .le
comte de Selborn, le marquis de Dufierin,

M. W. Lecky, le célèbre historien ; le pro-
fesseur Jewett, que l'on nomme ici le Renan
anglais; le révérend Montagu Butler, lord
Kelvin, sir James Paget, lord Salisjmry, le
comte de Roseberry et M. J.-A. Froude.

M. Gladstone qui avait été pressenti avait
décliné l'invitation.

A la demande de M. Hallam Tennyson,
fils du défunt, les survivants de la fameuse
brigade légère de Balaclava, immortalisée
par le poète, assistaient aux funérailles.

Après la cérémonie religieuse, le corps a
été descendu dans un caveau drapé de soie
violette avec bordure blanche et situé dans
le Poets corner où reposent les cendres de
Milton, de Dryden, de Goldsmith, et des
principaux littérateurs de l'Angleterre.

LA NEIGE
Belfort, 13 octobre.

La neige est tombée, hier et aujourd'hui,
sur les - principaux sommets des hautes
Vosges, sur le ballon de Guebwiller, notam-
ment.

LE CHOLÉRA
Hambourg, 13 octobre.

D'hier midi à aujourd'hui midi on a
notifié 10 cas de choléra et 6 décès.
—  "» —

LE DRAME DE SOCCÎÂ^
Trente-deux arrestations

Ajaccio, 13 octobre.

Le maire de Guagno qui avait été sus-
pendu et qui gardait la campagne à la suite
du drame de Soccia, vient de se constituer
prisonnier ainsi que plusieurs autres person-
nes dans le même cas. Le nombre des per-
sonnes arrêtées ou qui se sont constituées
prisonnières jusqu'à présent est de 32.

Le maire de Guagno aurait été victime
d'une méprise et ne serait nullement cou-
pable.

 n»i'V^

UN MARI QUI TUE SA FEMME
Dijon, 13 octobre.

Un assassinat vient d'être commis à Sé-
mur, dans le quartier du Pont-Neuf.

Un nommé Piresse, horloger à Semur,
séparé depuis quelques temps de sa femme,
alla la trouver au lavoir de l'Armançon où
elle lavait du linge et, après l'avoir abreuvée
d'injures, il sortit un revolver de sa poche
et tira sur elle deux balles qui l'atteigni-
rent.

Le meurtrier, tournant ensuite son arme
contre lui-même, se tira un coup dans la
tête, mais ne se blessa pas mortellement.

Le meurtrier et sa victime furent trans-
portés à l'hôpital où la femme f-ucoomba ;
la malheureuse avait eu le poumon per-
foré.

Piresse est père de deux enfants ; sa
femme avait dû le quitter pour échapper à
ses mauvais traitements.
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RHONE

Albigny. — Un incident. — Plusieurs
conseillers municipaux ont donné leur dé-
mission. La cause, ainsi qu'ils l'ont expli-
qué dans une note parue dans divers jour-
naux de Lyon, provenait que, malgré leur
plainte adressée à l'administration préfecto-
rale et à l'inspection d'académie, l'insti-
tuteur de la commune a été maintenu. On
reprochait à l'instituteur de ne pas être à la
hauteur.de la mission qui lui était confiée.

L« peu de soins qu'il méfiait à l'instruc-
tion des "élèves avait fait qu'une pirtie.et là
plus grande, avait quitté l'école communale
pour aller à celle de Neuville. Qa hù repro-
chait de ne jamais avoir fait présenter un
élève .au.certificat d'études.

Jusque-là, .. les conseillers municipaux
avaient raison, mais, dans une seconde
note, ils ont accusé i'instituteur, qui est en
même temps secrétaire de la mairie, d'avoir
fait figurer au budget municipal et, touché
une somme de 25 francs comme gr diûcation
et cela à leur , insu. C'était une secusation
un peu délicate, aussi, hii-T jeudi, à dix
heures, invitait-il les conseillers accusateurs
à venir &'«- xpliquer devant le juge de paix
du canton de Neuville,

La salle n'était pas assez grande pour
contenir tout le mmde qui était venu assis-
ter à cette séance.

Les conseillers municipaux appelés à
justifier leur accusation, ont rétracté tout ce.
qu'ils avaient signé et fait publier par plu-
sieurs, de nos confrères, l'institut' ur avait
apporté à l'audience les budgets 'justificatifs,
et' -comme l'a, fait observer M. la juge,
de paix aux conseillera, ils ont « agi
comme de grands enfants », aussi les a t il
condamnés à huit insertions du jugement
rendu, justifiant que kur accusation était
fausse.

Que vont dira et que vont faire mainte-
nant les conseillers démissionnaires, se ro-
prés9nferont41s devant les électeurs? c'est ce
qu'on attend .

Ampuis. — Société philharmonique. —
La Société philharmonique de Givors fera
une sortie à Ampuis le dimanche 16 octo-
bre. La Société musicale, les Enfants de la
Côte-Rôtie, d'Ampuis, l'attendra à l'arrivée
du train.

La population entière lui réserve le meil-
leur accueil.

Amplepui8. — L'Etinc@lle. — Cette so-
ciété de gymnastique fera dimanche une
marche militaire.

Rassemblement 10 h. 1/2. — Départ à
11 heures.

En Gag de mauvais temps, la marche sera
renvoyée.

— Retour de la classe — Le» jeunes
gens de la classe 1888 se préparent a célé-
brer le retour du régiment par une réunion
qui aura Ijeu dimanche 16 courant, à 9 h.
du matin, Hôtel du Commerce (sallo du 1er).

Givors. — Une arrestation. — M- Ri^ux,
commisfaire de police, a mis en état d'ar*
relation pour vagabondage la nommée Ro-
salie Dusssrre, âgée de 59 ans, originaire de
Grenoble.

Cette femme a un saris? judiciaire orné
de 39 condamnations.

AIN
Tenay. — Banquet. « Les conscrits de la

classe de 1888, désirant fêter leur retour
dans leurs foy«rs, organisent un banquet
qui aura lieu le 30 courant, au café des
Arts. Les adhérions sont reçues jusqu'au
25 courant.

Cette fête sera suivie d'un grand bal,

ISÈRE

Grenoble. — Cour d'appel de Grenoble.
-A la rentrée des Chambros, M- Ricard
déposera le projet relatif à la réforme du
personnel judiciaire. Les cours de Greno-
bles avec Agen et Poitiers sont menacées de
voir supprimer une chambre.

: Apre* les sacrifices que s'imposent le dé-
partement et ia eille pour la reconstruction
du Palais de Justice, cette mesure serait
intempestive et mal fondée pour notre cour
d'appel ; nos députés devraient, en cette
circonstance, plaider uue cause qui leur
ferait honneur.

— Le Pont Eiffel.— La plupart des piècas
métalliques sont enfin arrivées, et l'on com-

mencera jeudi prochain le montage et l'a-
justage.

De nombreuses équipes d'ouvriers doi-
vent mettre la main à l'œuvre pour rattra-
per le temps perdu.

— Théâtre : Débuts.— Mme Giraud, jeune
première, M. Giraud, premier comique, ont
été admis. M. Sauron, grand premier rôle,
doit résilier son engagement.

Jeudi soir, pour le troisième début de M.
Talier, second ténor, et de Mme Talier,
première chanteuse, on a denné la Traviata;
le Cabinet Piperlin et le Premier Mari ont
complété la soirés.

— Syndicat d'initiative de la ville de
Greneble. — Dans sa réunion du 11 octobre
le syndicat a résolu de mettre à exécution,
le projet de provoquer la construction d'un
chemin de fer destiné à relier Grenoble au
Vi!lard-de-Lans, par Saint-Nizier.

Un comité composé de vingt et un mem-
bres se réunira le 22 octobre, au siège du
syndicat d'initiative à Grenoble, pour étu-
dier les moyens à employer pour réaliser ce
résultat.

— Association du commerce et de l'in-
dustrie. — Les cours commerciaux pour
l'année 1892-1893, auront lieu rue Gornelie-
Gemond, rez-de-chaussée de l'école commu-
nale, du lundi 17 octobre au mercredi 29

. mars, de 8 heures 1/2 à 9 heures 1/2 du
soir.

Frontonas. — Suicide.. — La nommée
Annette Faudas, couturière, âgée de 50 ans,
s'est jetée dans le canal de la Bourbre, où
elle s'est noyée, malgré le dévouement de
M. Glavel, qui s'est jeté dans la rivière pour
la sauver.

Vienne. — Ecole de garçons de Bonne-
famille. — On nous écrit : « Dans le<compte
rendu de l'inauguration de l'école de gar-
çons que vous avez publié mardi, Vous avez
omis de signaler l'absence, de M. l'inspecteur
primaire de la Tour-du-Pin. Cette absence a
été vivement commentée. On trouvait BUr-
tout très singulière l'excuse donnée par ce
fonctionnaire. Il répondit en effet au maire
qu'il ne pouvait se rendre à son invitation,
étant obligé de rester à la Tour-du-Pin pour
mettre son courrier à jour. »

— Conseil municipal. — Samedi 15 octo-
bre, séance du conseil municipal, à 8 heures
du soir.

Morestel. — Fêle des pompiers. — Les
tapeurs-pompiers de : a commune de Sermé-
rieu célébreront leur fête annuelle dimanche
prochain.

A neuf heures du matin, manœuvres de
la compagnie et revue par le lieutenant
Guillet; à midi, banquet à l'hôtel Lombard;
le soir, bal, feu d'artifice.

Nous souhaitons pleine réussite à cette
fête qui, comme les années précédentes, ne
manquera pas d'attirer à la commune de
Sermérieu un grand nombie de visiteurs
des communes voisines.

— La vendange. — Malgré la grêle, qui a
causé d'assez, grands dégâts, la récolte est
très satisfaisante et fort au-dessus de la
moyenne.

C'est là un grand encouragement pour nos
vignerons, qui vont s'empresser de poursui-
vre leurs plantations de cépages américains
et ne négliger aucun soin, aucune précaution
pour que cette bonne récolte soit suivie des
de plusieurs autres.

LOIRE

Sakit-Etienne. — La série des suicides.^
— Les suicides continuent. C'ett un vrai
déluge.

Hier matin, le comme Alix, fripier, rue
Cité, désespéré de la mort de sa femme, a
tenté de se tuer avec un revolver. On a pu
l'arrêter. Quelques minutes après, on le trou-
vait pendu dans son grenier. Par bonhsur,
il vivait encore quand on a coupé la corde. .

— Le .sieur Blanc, âgé de 58 ans, mineur,
rue B'îaunier, 6, renvoyé des houillères de
Saint-Etienne et réduit à la misera, s'est
pendu à un bec de gaz de larue.Tib'.ier-
Verne, au Soleil..

— Accident de mine. — Le sieur Pin, âgé
de.,23 ans, min fur au puits Sagnat, à Roche-
la-Molière, a été tué par un bloc de charbon
détaché de la galerie.

 Le général Maillot, — M. le général de
division Hailiot, ancien chef d'étai.-major 
général, membre du conseil supérieur delà ,
guerre, inspecteur du ravitaillement, est ac-
tuellement, en tournée à Saint-Etienne.

Charlieu. — Protestation contre le traité
franco-suisse. — Cemme conséquence de-
là réunion des tisseurs de Char ieu (Loire),
dont nous avons rendu compte, les conseil-
lers municipaux de cette ville ont pris la
délibération suivante :

Les conseillers municipaux de Charlieu (Loire),,
soussignés, réunis hors session le 10 octobre 1892 ;

Considérant que la fabrication des étoffes de
soieries pures occupe dans la ville et dans la ré-
gion plus de vingt mille personnes ; que cette
industrie, implantée depuis soixante dix ans
dans la région, est un des éléments essentiels de
la prospérité industrielle, commerciale et agricole....
du pays, et que toute la mesure capable de la gê-
ner dans son existence et de restreindre son dé-
veloppement porterait du même coup une atteinte
à l'avenir économique du pays ;•

Considérant d'autre part, que l'industrie
soyeuse après avoir traversé des vissieitudes di-
verses, a pris une extension considérable, depuis
l'application des droits de douane votés en 189, 1
par le Parlement sur les tissus de soie puiB "''
d'importation étrangère; qu'à une période de
chômage et de misère, a succédé dans la fabrique
une période d'activité et d'abondance qu'elle avait
perdue depuis longtemps, que cette activité nou-
velle a permis d'occuper ici, plus dfi trois mille
métiers qui manquaient de travail auparavant,
et qu'il est résulte de cette situation heureuse
dans la production nationale une hausse sensi-
ble et incontestable des salaires donnés aux ou-
vrier^ du tissage, hausse qui ne peut que s'ac-
centuer par le maintien de l'état de choses actuel.

Considérant que le gouvernement en suppri-
mant les droits sur es tissus et en maintenant le
droit de trois francs sur les fils moulinés, donne-
rait une véritable prime aux tisseurs étrangers et
rendrait impossible la lutte de notre industrie.
Ce droit de quatre francs sur los tissus, n'étant
que la. compensation des droits de trois francs
d'entrée sur tes moulinés ;

Considérant enfin que toute réduction des
droits de douane perçus actuellement sur les tis-
sus de so ;epure d'origine étrangère arrêterait im-
médiatement l'essor pris par la fabrique fran-
çaise, provoquerait une diminution considérable
du tsavail et des salaires, un chômage certain,
dont la répercussion se ferait sentir sur la pros-
périté générale de la région, atteindrait toutes les
industries locales, restreindrait dans une mesure
énorme le commerce des denrées de consomma-
tions, des objets de vêtements, etc., et répan-
drait lp misère et la ruine dans un pays qui
vient de renaître à lîespéranse et au travail ;

Les conseillers soussignés prîenf'nos représen-
tants à la Chambre des députés et au Sénat, de
s'inspirer de ces considérations exactes et de ces
faits authentiques pour prendre la défense de la
plus importante des industries delà région, et ne
consentir à aucune réduction des droits de douane
de 4 francs par kilog'.' inscrit au tarif minimum'
et perçus actuellement à l'importation 'sur léç '
tissus de soie d'origine étrangère, droits qui ne
sont pas même, à beaucoup près, l'équivalent de
ceux de même nature payés par les tissus fran-
çais exportés dans la plupart des Etats européens,
( t de refuser leur approbation à toute couvention,
à tout traité international concernant une atté.
nuation quelconque de ces droits, propositions
dont l'Allemagne réclamerait immédiatement le
bénéfice en vertu de l'article 11 du traité de
Francfort. (

Suivent les vingt signature? des conseillers
municipaux de Charlieu (Loire.)

Feurs. — Arrestation. — La police vient
d'arrêter un nommé J. Martin, manœuvre,
âgé de quarante six ans, accusé d'attentats
et outrages aux mœurs sur des petites filles
et des petits garçons de cinq à huit ans.

Il a été écroué à Feurs en attendant son
transfert à Montbrispn, '

Roanne. — Vol. — Le nommé Louis La-
brosse, âgé de 17 ans, ouvrier galochier, de-
meurant rue Berchoux, a été arrêté, ce ma-
tin, sous l'inculpation d'un vol de 237 francs
et de quelques petits bijoux, comis le 6 oc-
tobre, à Saint-Germain-Lespinasse, dans la
voiture et au préjudice de ses patrons, les
époux Bouquet, directeurs de tir ambulant.

— Le Rallye-paper. . — Voici la liste des
gagnants du rallye-paper de dimanche der-
nier :

1er prix, Mivière, un revolver ; 2e Boivin,
un réveil ; 3« Rochard, une corne d'appel ;
4« Nadon, un porte-bagages ; 5e Santel, une
ceinture; 6e Garde, un service à fumeurs ;
7» Gentlet, un panier de bordeaux; 8» Be-
noît Davillaine, un porte-chronomètre; 9«
Délaye, une épingle; lQe Joannès Devil-
laine, un. porte-cravache; lie Ferlay, un
serre-frein automatique ; 12e Pierre Vernay,
pilules de kola ; 13« Fraissonnet, un pot de
pommade ; 14» Varon, pommade ; 15e Char-
penet, une surprise (biberon).

DROME

Valence. — Accident. — Des individus,
sans domicile, .ont pris l'habitude de loger,
la nuit, dam un grenier appartenant à M.
ChaVet, restaurateur, cité Chabert.

Ils ont fait là leur nid pour le plus grand
ennui de M. Chavei, qui redoute un in-
cendie:.

Ce matin, vers sept heures et demie, le
restaurateur montait dans son grenier. Un
jeune marchand d'allumettes de contre-
bande, le nommé Joseph Peynache, âgé de
15 ans, qui a,;:celui-l:à, un .domicile avenue
de Lyon, prit peur, craignant d'âtre surpris
et voulut sauter dans la rue et s'enfuir.

Il prit si mal son élan qu'il tomba d'une
hauteur de trois mètres sur une roue de
voiture.

On fut obligé de le relever, mais dans un
piteux état.

It s'est probablement fracturé le bras.
Peynache a été admis d'urgence à l'hos-

pice.

— Vols. — La série des vols n'est pas
fermée. Les malfaiteurs ne perdent rien de
leur audace.

C'est ainsi que dans la nuit du 10 au 11
courant, des individus se sont introduits, en
escaladant un mur de clôture dans une pro-
priété appartenant à M. Joseph Lacoste, au
quartier du Poutet. Us ont fracturé la cage
à lapins, en ont sorti deux, puis en ont as-
sommé un qu'ils ont laissé sur place.

M. Laeoste, qui avait entendu du bruit, se
leva, ouvrit sa croisée et aperçue un individu
qui s'enfuyait suivi d'un chien blanc. Une
enquête est ouverte.

— M. Auguste Descour, garçon d'écurie,
domicilié rue du Champ-de-Mars, a été vic-
time d'un vol dans l'après-midi . d'hier. Une
somme de 25 francs placée dans une malle
lui a été dérobée.

M. Descour a porté plainte et une enquête
est ouverte.

— Hier soir, vers 10 heures, un agent de
police a été requis par M. Marrand, proprié-
taire de l'hôtel de la Croix-d'Or, pour arrê-
ter une nommée Marie Guillot, veuve Ghar-
donttet; âgée de 41 ans,'-marchande ambu-
lante, demeurant à Vienne (Isère). Cette
femme est soupçonnée d'être l'auteur d'un
vol.

— Asphyxie dans sa cave- — M. Jean
Geymard, âgé de ainquante-huit ans, pro-
priétaire à la Molte-Fanjas (Drôaae), était
en train, hier matin, de fouler sa vendange
dans sa.cave.

Comme on ne le vit pas reparaître, à
midi et demi, on descendit à la cave et on .
trouva ce malheureux couché sur le sol et
ne donnant plus signe de vie ; des soins lui
furent prodigués, qui ne donnèient aucun
résultat.

. Geymard, n'ayant pas pris des précau-
tions suffisantes, avait été asphyxié par los
émanations provenant de la cave.

Il était marié et père de quatre enfants.

Romans. — Les démissions. — Le pre-
mier de tous ses confrères lyonnais VEcho
de Lyon a annoncé, dans son numéro de
jeudi la démission de MM. Bonnet, Pinet,
Gastoud, Savarin, Revo!, Vkl, Bouvagnat.
Les journaux locaux le Jacquemart ai l'Im-
partial publient aujourd'hui le texte de
cette démission, que nous reproduisons à
notre tour :

Monsieur le préfet,
Induits en erreur par les explications fournies

par M. le maire au sujet de l'incident du 21 sep-
tembre, le censeil municipal a voté et fait afficher
le 22 du même mois un ordre du jour offensant
pour l'armée et «.'est ainsi arrogé un droit qui,
légalement, ne lui appartient pas,

. La décision prise par la majorité du conseil est
grosse de dangers pour notre ville. Elle a terni la
réputation d'hospitalité de Eomans et a rompu la
bonne -harmonie qui a toujours existé entre lapo-
pulatiou et l'armée, u

Des tripotages dans la construction de l'école
Banneveaux, quo l'administration municipale
avait voulu couvrir, le 5 septembre dernier, par
des allégations mensongères, ont été relevées â la
réunion du 3 octobre.

Là majorité du conseil n'ayant pas désap-
prouvé ces tripotages, nous ne voulons pas être
solidaires des illégalités commises, ni être rendus
responsables de tels actes impolitiques et détel-
les: fautes administratives • nous avons donc
l'honneur, Monsieur le Préfet, de vous adresser
notre démission collective de membres du conseil
municipal de la commune de Eomans,

Veuille? agréer, etc.
BONNET, PINET, GASTÛÎJD, SAVARIN,

REVOL, VIAL, BOOVAONAT.

, -V Jurés, — La session des assises s'ou-
vrafit le 24 octobre, nous publions les noms
des jurés titulaires habitant la région :

MM. Saint-Gyr Arnaud, à Romans ; Mau-
rice Champion, à Bourg-de Péage ; Paul
Luyton, à Saint-Donat ; Frédéric Michon, à
Montrigaud ; Arthur Madier^Champvermeil,
à Peyrins ; Emile Bernard, à Saint-Jean-en-
Royans.

— Nominations universitaires. — M.
Degalves, professeur de lettres et grammaire
au collège de Barcelonnette, est nommé pro-
fesseur de leifres (enseignement secondaire
moderne) au collège de Romans, en- rempla-
cement de M. Benhonier, professeur de
lettres, nommé au collège de Joigny.

a-*- Société de tir. — Dimanche prochain
16 octobre, de une heure à cinq heures,
séance de tir (arme nationale, 300 mètres).

Le classement sera affiché au stand.
Incessamment, clôture du concours.

— Caisse d'épargne. — Séances des 7, 9
et 11 octobre 1892. MM. Dreveton, Broët et
Vial administrateurs.

Reçu de 159 déposants, dont 31 nouveaux,
62,087 fr.

Remboursé à 110 déposants.dont 6 soldés,
31,333 fr. 75.

Bourg-do-Péage. — Chemin de fer. —
Une réunion publique aura lieu le diman-
che, 22 octobre, à. 2 heures de l'apiès-midi,
à £$arbières.

Ordre iiu jour: Etude d'une modification
de tracé à soumettre au conseil général, au
sujet de la ligne de Ghabeuil à Sainte-Eu-
;laue-en-Royanis.

SA0NE-ET-L0IRE
Chalon sur Saône. — . Crue de la Saône.

— Les pluies persistantes commencent à
faire monter le niveau de la Saône dont la
crue s'est fait sentir cette nuit.

Les eaux sont jaunes et charrient de nom-
breux débris.

— Conseil municipal.— La séance d'hier
dû conseil municipal a été consacrée pres-
que tout entière à la lecture des rapports
sur les budgets. La suite de l'ordre du jour
a été renvoyée à une séance ultérieure. !

— Accident. — Un homme d'équipe
nommé Gabriel Bernard a été violemment
projet écontre les -parois intérieures d'un wa-
gon au moment d'une manœuvre.

Il en est résulté une blessure ass( % sé-
rieuse à la tête et la perte de beaucoup de
sang, mais sa vie n'est pas en danger.

Nouvelles de Suisse
13 octobre.

Tessin. — Une étrango épidémie éclatait ré-
cemment à Brissago, se manifestant par des vo-
missements et des violents maux de ventre chez
les élèves de l'asile d'enfants. On examina les
eaux potables, on inspecta les ustensiles de cui-
sine, sans rien découvrir de suspect, et finalement
on ferma l'asile. Alors ce fut bien autre chose,
l'épidémie gagna la ville, s'attaquant aux adultes
et les éprouvant d'une étrange façon. Jusqu'à ce
jour, il n'y a pas eu de décès à déplorer ; mais ce
malaise inexplicable n'en inquiète pas moins la
population.

Genève.— La première représentation de Lo-
hengrin a eu lieu, hier soir, pour les débuts de
notre troupe d'opéra. Il serait difficile d'en con-
tester le succès, quoique involontairement on se
souvienne de la brillante, interprétation de 1889,
alors que les rôles étaient confiés à Engel, à De-
chesne, à Dauphin, à Mm" Lafertrille et Bonade.
Dès son entrée en scène M. Imbart de la Tour
s'est fait acclamer ; sa jolie voix de ténor a
triomphé, sans défaillance, du casse-cou wagûé-
rien ; très remarquable au troisième tableau qu'il
a dit avec charme et passion, il a enlevé avec
beaucoup de d'autorité le fameux récit du Graal.
Il convient de féliciter sans restriction la char-
mante M"« Lemeignan, une touchante Eisa. M11'
Bossy, qui n'est pas une inconnue pour le public
lyonnais, a fait applaudir sa chaude et grande
voix ; de même M. Layolle, baryton, possède un
retentissant organe, mais., .attendons avant de les
juger définitivement, eux et M. Boussa, qui n'a-
vait à chanter que les quelques phrases fort in-
grates du roi Henri.

L'orchestre a été convenable, mais les chœurs
ont dégénéré en une atroce cacophonie qui, à

1 plusieurs reprises, a provoqué une gaieté folle
dans la salle ; c'était scandaleux.

Ce soir, les Cloches de Comeville. Demain,
Ettùst.

La Catastroplie in Paits Je lalaiinfacture
(DE NOTRE GOBRESPONDANT SPÉCIAL)

Saint-Etienne, 13 octobre.
M. Rageys, juge d'instruction, n'a pas

terminé son enquête sur les responsabi-
lités de l'explosion qui a éclaté le 6 dé-
cembre 1891, au puits de la Manufac-
ture, de la Compagnie des Houillères de
Saint-Etienne, et qui a fait soixante-
huit victimes.

De nouveaux témoins vont être en-
tendus.

On dit que l'affaire viendrait devant
le tribunal correctionnel dans le cou-
rant de novembre.
, -«#B. !

LE DRAME D'AVIGNON

Avignon, 13 octobre.

Le magistrat chargé de l'instruction du
drame au vitriol de l'hôtel du Louvre, vient
de rendre une ordonnance de noa-lieu en fa-
veur de Mm« Véran, âgée de vingt-sept an?,
actuellement détenue. Il ordonne qu'elle
sera administrativement transférée dans
l'asile d'aliénés de Mont-de-Vergues.

La victime, Mme Rey, âgée" de vingt-huit
ans, e&t en traitement chez le docteur Tiril-
lon, de Paris. Elle a été presque aveuglée
par le liquide corrosif que lui a lancé Mœe
VéraD.

L'opinion publique attendait avec impa-
tience les débats de cette mystérieuse affaire
qui devait venir aux prochaines assises et
espérait ainsi connaîire les dessous de ce
drame auquel, croit on. une tierce personne
influente a é;é mêlée. Un rapoort médico-
légal, concluant à. l'irresponsabilité de Mme
Véran, accompagne le dossier.

TEFtmBLE ACCIDENT
Trois mineurs écrasés

Sain-Bel, 13 octobre.
Un terrible accident vient d'arriver à

Saint-Pierre-la-Palud, aux mines de cui-
vre appartenant à la Société de Saint-
G-obain, Ghauney et Girey.

Au cours de leur travail, trois mineurs
ont été littéralement ensevelis sous un
bloc de 3,000 quintaux.

Le sauvetage a été aussitôt opéré par
les camarades de chantier des victimes,
mais malgré tout le dévouement et l'ac-
tivité . mis à ce travail, on n'a pu
retirer que trois cadavres horriblement
mutilés.

Ce sont les ouvriers Rosset, Dimier
et Berchoux.

La population, à l'annonce de eet
accident, a été douloureusement impres-
sionnée.

LE CANAL DE JONAGE
Notre journal est, de tous ceux de notre

ville, celui qui s'est peut-être le moins oc-
cupé, jusqu'à présent, de la dérivation éclu-
sée de Jonage, déclarée d'utilité publique
par la loi du 9 juillet dernier.

Nous avions nqs raisons pour cela. Faute
de documents véridiques et de renseigne-
ments précis, notre opinion était trop va-
gue, trop indécise pour que nous eussions
:>sé la formuler publiquement. Nous étions
quelque peu tentés de considérer cette œu-
vre comme téméraire dans une ville où l'ini-
tiative est si timide, où l'on a tant peur du
ridicule, où, — comme le disait il y a quel- 
ques jours M. Gaston Boissier, — « il est à
la mole de se défier de ce qui est nouveau,
tout en se moquant de ce qui est ancien. »

Aller aux renseignements, questionner las
promoteurs de cette vaste entreprise, étu-
dier le cahier des charges, nous rendre
compte de la force produite par la chute
d'eau de Gusset, et surtout des emplois de i
cette force, comparer l'état de la question de
l'électricité dans notre pays avec ce qu'elle ]
est déjà en Suisse, en Allemagne, en Angle-
terre, aux Etats-Unis, telle est la tâche inté- .
rossante que nous nous sommes imposée.
; Nos lecteurs nous sauront gré de leur faire
part brièvement des résultats de notre en- J

quête. Puissions-nous leur faire partager
notre opinion aujourd'hui bien arrêtée, sô- i
ritusement motivée, que la dérivation éclu- <
sée de Jonage est la solution la plus simple,
la plus facile du triple problème: de la force
motrice à bon marché au moins quant aux
petites forces ; de l'eau fournie en quantité»
inconnues jusqu'à ce jour dans notre ville,
tant pour le service l'alimentation que pour '
celui de l'arrosage, de l'irrigation et surtout 1

des égouts; de la lumière électrique enfin (

qui ne peut s'imposer qu'à la condition
d'être produite économiquement, 1

Pqur être bien comprise et jugée, une i
I affaire de l'envergure de celle de Jonage i

deit être considérée au point de vue H., „ i
d'installation, et au point de vue de la ?°Û.'
lité plus ou moins grande d'écoulement t
la marchandise produite. l de

Les promoteurs de l'entreprise oui no,,
occupe pourraient à bon droit se vanter. ^
leur chance. Tout semble, en effet, prêriaM
pour eux. ' *i0U*rô

Nous ne parlons pas
 -

de l'avantage U
mense d'avoir douze mille chevaux hv<w"
liques aux portes d'une ville industriel^
comme Lyon; ni d'avoir tout le côté aauritî
de leur canal en balmes naturelles •«•
d'avoir déjà vu utiliser en grand, à l'étratT
ger, l'électricité comme force motrice- *î
d'avoir, eux-mêmes, fait la petite installa
taon modèle d'Oyonnax (Ain), qui a on
l'honneur de recevoir cet été les membre»

 de la commission internationale du Niagara
Tous ces atouts étaient prévus et consti

• tuent la valeur même du projet.
! Nous faisons allusion à ce qui se passe à
'- Lyon depuis bientôt un an.

Le projet de Jonage paraît avoir les f->
veurs d'une fée.

Il va nous offrir de la force à bon marché
i à un moment où les prix des charbons sont
 de» plus élevés. u

Il peut assurer tout 1© service d'eau de la
 ville de Lyon, puisqu'il est mieux placé crue
 n importe qui pour refouler dans les canali-

sations faites et à faire, telle quantité d'eau
qui lui sera demandée ; or, la Municipalité

1
 a précisément sa complète liberté d'action

• ayant racheté récemment le monopole de là
compagnie générale des eaux.

j lia le droit, par son cahier des charges
• de vendre de l'eau d'irrigation et indus!

tnelle sur tout le parcours du canal ; car il
se trouve que cette même compagnie gêné.

 raie des eaux n'a plus le monopole par ses
> traités que de l'eau d'alimentation dans la
i banlieue.

Enfin, l'énergie électrique qu'il va four-
nir pouvant être librement transformée par

• e consommateur comme bon lui semble, ea
vertu de la loi naturelle que chacun est
maître chez soi, il va faire indirectement de
la lumière électrique. Or, toute la popula-

> tion lyonnaise attend cela comme le messie •
elle manifeste même ses désirs d'une fa-

, çon cruelle pour la compagnie actuellement
pourvoyeuse de l'éclairage au gaz, en don.

 nant chaque jour à la grève des proportions
, plus étendues. Nous ne voulons pas prévoir
i jusqu'où cela ira. Puisse la compagnie du

gaz éviter son 1793; elle n'en prend pas le
chemin. *

Monopole, privilège, garantie d'intérêt
autant de termes devenus surannés qu'il
faut remplacer à notre époque par ces mots

l autrement beaux : liberté, concurrence et
travail.

Les promoteurs de Jonage nous pàrais-
i sent être, sur ce point, de forts économistes.

Ils ont senti où le bât blessait les compa-
gnies de gaz et d'eaux. Aussi se sont-ils1

 bien gardés de rien demander d'exclusif au
législateur, que le droit légal d'exister. Il
devait en résulter pour eux deux consé-
quences :

La première, une hostilité acharnée, te-
nace, audacieuse, sourde mais incessante,
des deux compagnies à privilège contre celle
dont la devise paraît être : Tout pour tous.
Dans cet ordre d'idées, nous avons môme
appris, au cours de notre enquête, certains
faits graves que nous nous dispenserons de
rendre publies pour ne pas souffler le feu ni
causer de scandale.

Un de nos confrères Au Lyon Républicain .
y a déjà fait allusion, vendredi dernier, sous
une forme assez humoristique. Restons-
en ià.

L'autre conséquence est l'appui moral et
effectif que les fondateurs du canal de Jo-
nage ont trouvé et trouveront deplusenpbjs
dans l'opinion publique. Qu'ils soient con-
vaincus qu'elle est pour eux.

Us n'ont pas eu bsoin de recourir officiel-
lement à elle pour la constitution de leur
capital-actions de douze millions de francs,
ayant eu dès le début l'appui de maisons
puissantes à idées larges. Mais, l'eussent-ils
fait, c'est trente à quarante millions, si ce
n'est plus, que la population lyonnaise leur 
eût offerts, tellement leur affaire est gran-
diose et le mot de « monopole » détesté.

C'est dans ces circonstances générales ai
favorables que la société lyonnaise des forces
motrices du Rhône se constitue.

Il nous reste à étudier le coût probable de
l'entreprise, d'après les devis acceptés par le
conseil supérieur des ponts et chaussées; et
les moyens de placement de forces dont la
rjoeièté disposera dès l'inauguration du
canal.

Nous examinerons ces deux points inté-
ressants dans un prochain article. X.

•\&&m%m „,'%?' %9x<iJr «ils *--:î;-;^

Le temps.— Observations du journal, 13 oc-
tobre, 4 heures soir.

Hauteur du baromètre : 754» — Températura
+ »»•. — Direction du vent : S.-O.

Maximum de température dans les 24 heures
4- 19°. — Minimum dû températura dan» les
84 heures -f 12».

Situation générale. — Les faibles pressions
océanéennes continuent à s'avancer sur nos ré-
glons, où le baromètre baisse rapidement. Les
pluies sont générales en France et très abondantes
dans l'Est et l'Ouest.

Dernière heure. — La dépression de l'Ouest
passe en France, et la baisse atteint 9 millimètres
à Paris, 8 à Perpignan. En Irlande, on signale
une hausse de 1 millimètre. Pression à Clermont,
733 ; Brest, 761.

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Tompa
frais, pluie, vent variable.

*

Après-demain dimanche, à deux heures,
M. Deville, professeur départemental d'agri-
culture, fera, à Chassagny, une conférence
agricole.

** *
Conservatoire national de musique :
Les examens d'admission provisoire des

nouveaux élèves auront lieu dans l'ordre sui-
vant :

Déclamation, mercredi 19 octobre, à neuf
heures ;

Violon, jeudi 20 octobre, à neuf heures;
Piano, vendredi 21 octobre, à deux

heures ;
Chant (dames), samedi 22 octobre, à deux

heures ;
Chant (hommes), lundi 24 octobre, à huit

heures soir;
Instruments à vent, mardi 2 5 octobre, à

neuf heures matin.
On rappelle que les inscriptions continue-

ront à être reçues jusqu'à la veille de chaque
examen.

*
* A

Au Grand-Théâtre :
A la suite de la résiliation de l'engagement

de M™' Laville-Ferminet, la direction vient de
traiter avec une nouvelle falcon, M'" Fierens,
de l'Opéra.

Quand la même mesure aura été prise à
l'égard du ténor Ansaldi, nous aurons des
premiers sujets dignes de notre théâtre, et
nous pourrons espérer une série de représen-
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la
tions intéressantes pour les spectateurs,

fructueuses pour le directeur.

*

r.hambre des huissiers :
U Chambre des huissiers de l'arrondisse-

ment de Lyon sera ainsi composée pour 1 an-.

née judiciaire 1892-93 :
MM. Capitan, syndic-président ; Odet, rap-

Jrteur'Gourdiat, secrétaire; Conduner,
Ssorier; Delas, Ruffin et Joubert à Neu-

ville, membres.

* *
Nous apprenons avec plaisir que le Photo-

club de Lyon, qui, en si peu de temps, a con-
duis une situation prépondérante parmi les
sociétés photographiques de France, a ob-
tenu une médaille de vermeil à l'exposition
internationale de photographie qui a eu lieu
à Paris. Il a remporté également de nom-
breux succès à l'exposition du même genre
qui a eu lieu à Grenoole. L'exposition collec-
tive de cette Société a obtenu une médaille
d'argent; cinq de ses membres ont été ré-
compensés par des médailles,.de vermeil et

d'argent.
Nous ajouterons que la rentrée annuelle

es t fixés au 1 5 novembre avec le concours de
M Londe, d >nt les iratmfx photographiques
h l'a Saflpëtfièïç soïu ii universellement con-

nus. „ " ... .
Nous ferons connaître ultérieurement le

programme de cette soirée.

*

Timbres pour les colonies : . .
L'administration supérieure des postes fait

procéder en ce moment à la confection de
timbres spéciaux pour les colonies.

Au lieu d'avoir, comme à l'heure actuelle,
un timbre unique pour toutes les colonies,
timbre qui représente la République assise,
entourée des attributs du commerce et de la
navigation, il sera créé une figurine, la
même pour tousnos établissements coloniaux,
mais comportant un cartouche où se trouvera
inscrit le nom de la colonie.

Ce changement a un double but. On a

voulu, tout d'abord, mettre fin à une opéra-
tion financière qui consiste, d'après les varia-
lions du cours du change, à envoyer, d'une
colonie à l'autre, des valeurs représentéespar

des' séries de timbres-poste.
Ensuite, on s'est flatté non sans raison

d'ailleurs, de développer momentanément la
vente des timbres-poste en provoquant chez
les collectionneurs de figurines — ils sont
aujourd'hui légion — le désir de se procurer
les nouveaux timbres coloniaux. On a même
parjé d'une recette supplémentaire pouvant
s'élever à 2 ou 3 millions III
__ as®». 

LA SUCCESSION DE M. TONDU ;
A l'appui des deux entrefilets parus l'autre

jour, nous recevons la lettre suivante : 1

« Monsieur le Rédacteur en chef, «

« Il a paru dans l'Echo de Lyon deux ar- ]
tieles concernant la succession éventuelle ,
de M. Tondu. Je crois devoir les compléter, .
par celui-ci que je vous prie de vouloir bien j
reproduire au même titre :

«La succession aU poste de directeur de (
l'Asile de Bron n'est encore qu'une probabi- e
lité, mais déjà il est permis de l'envisager.

« Sans doute le gouvernement, dais s cette j
noifcination, tiendra compte des services î j
rendus, ainsi que des antécédents po'itiques;
mais ces considérations, et les raisons ten-
dancieuses de clocher sont tout à fait secon- j t
daires dans la question ; il voudra, et c'est è
là le point capital, rechercher les aptitudes ' i
personnelles.

« Un nom a été prononcé : c'est celui du i
docteur Cresti», ancien médecin militaire, c
ancien conseiller général, ancien maire de I
la Guillotière. Il est certain que si le poste
As directeur de l'asile de Bron devient va- 1
<-ant, la candidature du docteur Grestin, s
indiquée spontanément par les amis du 1
docteur et en dehors de lui, à laquelle le
conseil général est favorable, devra être se- r
rieusement examinée par le gouvernement.

« Gs sera une juste compensation pour le
docteur Crestin qui fut mêlé à presque tous a
les événements de la politique locale et qui e
dut, même, à sa fidélité pour son parti }
•ians une époque difficile, l'honneur d'être ]
l'une des victimes de l'Ordre moral, sous
le préfet Ducros. C'est un des rares qui V
furent à la peine et n'eurent comme pro- ,<3
fit que l'atteinte portée à leurs intérêts. • <3

« Agréez, monsieur le rédacteur, l'assu- J1

rance de ma parfaite considération. t

« Un ancien conseiller municipal. » ,,

 ! «®B>- P

lONUIBfJT EDOUARD THïERS ;
r

Samedi dernier, a eu lieu une réunion du co-
mité Thiers. On y a ar/êté définitivement le
projet du monument, dont la maquette sera pro- -r
chaïnement exposée dans un des grands rnagâ- r

sins de notre ville. L'exécution en est confiée à *
deux artistes lyonnais bien connus, MM. Coquet 4
et Devaux : c'est dire que le succès de l'entreprise
est assuré d'avance. C

Voici la suite des souscriptions : a
Montant des souscriptions antérieures,3,581 f.75. y
Liste n° 122. — Docteur Marmottan, député et

maire du XVIe arrondissement, 20 fr.; Vaquet,
premier adjoint, 10 fr.; Ysabey, deuxième ad- h
joint, 10 fr.; Bidault, troisième adjoint, 10 fr.; f*
Mme Raisin, à Contaville-les-Bains (Manche), ' e
6 fr.; un ami, 5 fr.; Levêque, mairie du XVI» ar- d
rondissement, 50 cent.; Botte, mairie du XVI" ar- n
arondissement, 50 cent. ; C. Morin, mairie du
XVI» arrondissement, 1 fr.; Kerr, à Paris, 20 fr.; \>
Bonnettée, à Boulogne, 50 cent.; Marolle, à Paris, 81
50 cent,; H. Kupens, à Paris, 50 eent.; Chevalier, y
a Paris, 2 fr.; W. Battîer, à Paris. 50 cenfi; Flo- "
rance, à Paris, 50 cent.; E. Blot, à Paris, 50 cont.; L

H. Baudin, greffier de la justice de paix du n
X?I« arrondissement, 4 fr.; E. Coret, à Paris,
1 fr.; Levêque, à Paris, 50 cent.; Poirée, à Alfort-
Ville, 5 fr.; Anonyme, 1 fr.; A. Bourgeois, à Lu-
net (Seine-et-Oise),- t fr.; anonyme, 50 cent. ,
Total à ce jour : 3,681 fr. 75. a

 ^ l

Spfct ta Travailleurs ie la Plie l
Employés de bureau et Employés de commerce C(

—: ~  si

La situation faite aux employés de bureau et
<w commerce par la surabondance des bras et le
ralentissement toujours croissant des affaires de- fy
vait inévitablement faire naître entre les mem- jj
Mes de cette puissante corporation les liens de g>
solidarité ouvrière et donner à quelques-uns j"
a entre eux l'initiative de la constitution d'un Q
syndicat.. s<

En effet, l'urgence s'en faisant sentir tous les
jours de plus en plus, il importait que cette caté-
gorie de citoyens retenus soit au magasin soit au
oureau pour la plupart d'entre eux dès 7 heures g,
n\ matin pour ne finir le plus souvent qu'après §(
n£eures du s°ir> puissent, leur journée termi- -u
o„ 0

se réunir pour la défense de leurs droits et r
im x 8nir dans la lutte continuelle, de la vie si £
Mferate.de l'employé. *>
la Ru110?-8 examinons au point de vue du salaire je
crues r,a-°? faito a ces travailleurs (à part quel- ci
naît™ -. glés) nous sommes obligés de recôri- fi
lue! n • est mKrieur à celui de l'ouvrier ma-
nira,?, V ?éJa Plus qu'insuffisant pour subve- 1Q

De «1, i?lns Pressants de la famille. ?
quel ni: e?,PlQyé en raison du milieu dans le- "
loujour, ï.i ge de viYre doit avoir une tenue ( d

J
y
"rs plus correcte, plus soignée en un mot j b:

;, que celle de l'ouvrier et certes nous savons par-
faitement que tout cela est coûteux.

Bienheureux encore est celui qui peut occuper
un de ces emplois si minime soit-il car à côté de
lui il a dix frères de travail, dit malheureux em-
loyés qui depuis plusieurs mois peut-être sont
inoccupés et qui sont prêts à venir offrir à son
patron leurs services, leurs peines, leur intelli-

- gence enéchange d'une infime rémunération.
L'ouvrier, lui, n'a pas à redouter ces déboires,

car si pour une cause ou une autre il se trouve
(comme on le dit vulgairement) sur le pavé, il

1 fait une ronde aux ateliers et en cas d'insuccès,
va trouver la mère des compagnons et là tou-
jours, la solidariié étant la base de leur organi-
nisation il est sûr d'avoir, sinon du travail, au
moins un secours immédiat qui lui permet d'at-
tendre quelques jaurs 1« travail que ses collègues
ne manquent pas de lui procurer.

Si nous nous plaçons maintenant sur le terrain
de la justice, c'est-à-dire de la manière d'obtenir

' de son patron, en cas de conflit, la juste reven-
dication de ses droits, l'ouvrier en vertu de la

1 création des conseils de prud'hommes peut sans
( avoir à débourser des frais onéreux inviter son ;

employeur à se présenter devant ce conseil qui
statue sur le bien ou mal fondé de ses récla-

i mations.
Pour l'employé, la situation ' diffère do beau-

, coup, car c'est devant le Tribunal de Commerce I
que l'affaire" se passe, de là des frais et une
justice moins prompte et quelquefois moins

I impartiale.
C'est donccetle cause majeure que les employés

de bureau et de commerce de Lyon et de la région
à l'exemple de leurs collègues de Paris doivent

i soutenir et préconiser pour l'obtention d'un
conseil de prud'hommes.

Nous sommes en droit d'espérer que nôtre
appel sera entendu par tous ceux qui ont à cœur
la solidarité et l'émancipation de la classe ou-

: vrière pour venir en masse se faire inscrire
comme adhérents au syndicat tous les samedis à
8 h. du soir, 105, avenue de Saxe. . ,.

Chronique Locale
! Le Calendrier. -- Vendredi 14 octobre,

288«jour de l'année.
! Nouv. lune le 20; Premier quartier îé 28,
; Soleil : lever, 6 h. 21; coucher, 5 h. 10

Ecole supérieure de commerce de
Lyon. — Voicilaliste officielle des soixante-
dix candidats admis à l'Ecole de commerce
à la suite du concours du 3 octobre 1892;

MM. Raymond, Mizgier, Durand, Marge, La-
fay, Basset, Mésoniat, Piraud, Contamin, Ma-
gnin, Sérol, Anquier, Guérin, B6sson, À. Gillet,
Richard, Edm. Gillet, Motto, Jaillet, Roux, La-
font, Pendriez, Cabasson, Solvain, Gourd, Pé-
richon, Seux, Eynard, Fournier, Helfenbein,
Picon-Cotti», Rojon, Suc-Dupin, Berthier, Cam-
befort, Fayolle, Kimmerlin?, Safaujon, Com-
bler, Bethenod, Prost. Cuénat, Pranal. Pou-
loux, Prunier, Froment de Bouailte, Maurin,
Madig«ier, Ducarre, Ziegler, Longuet, Nigay,
du Marais, Caillât, Beutter, GraBJon, Thêvenin,
Blanc, Laroche, Arnould, Chamussy, Hugue-
nin, Florand, Revel, Develey, Jossier, Hoffet,
J.-M. Berthet, Doerr.

Une mégère. — On pariait hier à la Guil-
lotière d'une tentative de meurtre qui aurait
été commise 244, rue Paul-Bert, sur le terri-
toire de la commune de Villeurbanne.

Les racontars étaient heureusement exa-
gérés. Voici le fait assez insignifiant qui leur
avait donné naissance.

Au numéro 244 ie la rue Paul-Bert habite
une dame B..., qui vit en mauvaise intelli-
gence avec sa concierge, nommée T.. . J

'Très souvent, des disputes éclatent entre <
les deux femmes. Hier, à la suite d'une., dis- <
cession très vive, la concierge frappa* son 1
adversaire de plusieurs coups de manche à <
balai et lui mit le visage en sang. !

Assez sérieusement contusionnée, Mme B.' . <
dut se faire panser à la pharmacie Greffard !
et prendre ensuite le lit.

M. Gratta, commissaire de police de Vil-
leurbanne, infermé de cette rixe, a ouvert

I une enquête.

Pris sous un ébonlement. — On cons-
truit sur le bas-port, en face l'usine Giliet,
à Serin, un canal qui reliera l'usine à la
Saône.

Hier matin, à la suite de la pluie, „un
éboulement s'est produit, ensevelissant un ,
ouvrier maçon, M. Mathias Giraud, qui dis-

! parut à moitié sous le gravier. J
Fort heureusement, le saùVëtàge se fit £

rapidement, et Giraud, après avoir reçu des f
soins à là pharmacie de l'usine, a pu iè c
rendre seul à son domicile, rue Molière, 154. t

Les contusions aux jambes que porte Gi-
raud sont sans gravité. t

Un cauchemar. — Un de nos confrères *
a cemplaisamment rapporté, avec force a

détails, une grrrrravs affaire qui s'était d
passée à Sainte-Foy-lès-Lyon, dimanche, a
jour de la vogue. i0j

. M. X... avait, paraît-il, été attaqué -par 1 c
un mystérieux malfaiteur, et il est de fait j,
quela peur de M. X... avait été telle que
quand on répondit à ses cris de secours, on P
le trouva, en chemise, à cheval sur l'en-
tablement de la fenêtre. n

M. Vignaux, commissaire de policé d'Oui- n
lins, ouvrit une enquête, mais malgré sa ti
perspicacité bien connue, il ne put arriver à j(
démêler cet imbroglio. . :n

* Il faut croire — et c'est l'avis du commis- â
saire — que M. X... a pris un rêve pour la
réalité.  P

 ,—-. .. q

Retiré du Rhône. — On a retiré du c
Rhône, hier matin, en face des lies Robin- li
son, le cadavre de M. Félix Vallet, âgé d3 D
40 ans, demeurant à Sâint-Fons. s

Sur les instances de la famille, M. Gratta,
commissaire de police, après avoir procédé ..
aux constatations a fait transporter le cada- *!
vre au domicile des parents. &

— d
Mauvais voisin. — La nuit dernière, les

habitants de la rue PaUl-Bert étaient réveil- j,
lés en sursaut par des cris aigus partant d
d'une mansarde d'une habitation au nu-
méro 121. n

Les gardiens de la paix se rendirent à }£

l'endroit indiqué où ils apprirent qu'à la i>
suit® d'une discussion d'intérêt, un voisin, c
M. B..., avait essayé d'enfoncer la porte de U
l'appartement occupé par Mme R... en me- d
naçant de la frapper.

Procès-verbal a été dressé.

Une voiture en feu. — La nuit dernière b
à deux heures, un tombereau de la compa-
gnie du gaz, en station rue de Créqui, en If
face de T'usine, s'est enflammé sans qu'on '
ait pu savoir de quelle façon le feu s'était a
déclaré. p

Les gardiens, aidés des employés de là
compagnie, ont jeté quelques seaux d'eau a ,
sur la voiture, qui a été en partie détruite. j6

Les pickpockets. — Une dame X..., de
Montalieu (Isère), qui se trouvait hier aU n

bureau des engagements du Mont-de-Piété, ei
s'est aperçu en sortant que son portémon-
naie, placé dans une poche extérieure de si
son manteau, lai avait été dérobé. ie

Il y avait dedans une somme de 57 fr. n

Une émule de Mme Dieulafoy. — Les d

gardiens de la paix qui veillaient la nuit n

dernière à la conservation du « cheval de &
bronze » furent surpris de voir sous les ar- ti
bres, se livrer à mille contorsions, ressem- lj
blant do près à la danse du ventre de si E
joyeuse mémoire, un homme que sa minus- JJ-
cule taille et son accoutrement bizarre leur 
firent appréhender.

Au poste on reconnut que l'homme était...
la femme Marie B..., laquelle s'était traves- tc

tie. On l'a immédiatement dirigée sur l'hôtel c<
de police de la rue Luizerne, où elle est p>

! bien connue. e «

ir- Vol. — Deux agents de la sûreté ont
arrêté, 1, "rue Saint-Dominique, un sieur

*r Louis Siégel, âgé de 22 ans, bijoutier, in-
„ culpédevol.

nJ Siégel avait soustrait une montre à son

)n ancien logeur.M. Lévy,et l'avait engagée au
li- Mont-de-Piété.

Il a été conduit à la Permanence et laissé
f< à la disposition du procureur de la Répu-
7.^ blique.

Il Cheval emporté. — Dans l'après-midi
!i" d'hier, un cheval attelé à une voiture de
lU place s'est emporté à l'angle des rues de la
tt- Barre et du pont de la Guillotière.
s* Des accidents étaient à redouter quand,

heureusement, un courageux citoyen, M.
? Jean Bonnet, employé de la maison Gorcel-
£ let-Bernard, s'est élancé à la tête du cheval
ia et est parvenu à l'arrêter après avoir été
ia traîné pendant quelques instants.
n ;

li Casino des Arts. — La revue militaire les
1- Sommes, de Bronze, jouée par les Petitoff, a

tenu toutes ses 'promesses. Il est difficile de faire
1- mieux et de reproduire d'une façon plus saisis-
:e ' santé les scènes typiques de la guerre.
ie ; Il y a là un spectacle profondément moral et
;S qui produit une grande émotion.

Le chevalier Mystère en est à ses dernières re-- '
is présentations, Delprade, le trio des Rey Nol's,
n miss ^Eza, Boissier, Henry, Gaston, Bourgery,
it le Squelette, une amusante pantomime des
n Sehmidt.

Au premier soir, les-Chàmpiohs français des
e trois recks et le clown électrique Tom-Aldovv.
r __:

}l Seal a-Bouffes. — Trois jours encore et Vau-
A nel dira adieu aux Lyonnais. Aussi ce serait

manquer une excellente . soirée artistique que do
ne pas aller l'entendre.

S M»' Canon est tous les soirs très applaudie et
rappelée, ainsi que Chavat et Girier, les duettis-

. 1 tes lyonnais.
} Incessamment, Strw-Hall et les frères Foresf.

A l'étude : Une Femme qui bégaye et le Dia-
ble au Couvent.

1, Théâtre-Guignol (direction André, rue Bu-
geaud, 136, café Suisse). — Tous les samedis et
dimatches, grande soirée de famille. Pièce nou-
velle, immense succès de M. et Mma André dans
leurs duos comiques. Les nains vivants, attrac^
lion nouvelle.

s Dimanche, à 3 heures, matinée enfantine.
- • M ! »«S»»- r «
j Malades! n'hésitez pas

Les dragées anti-névralgiques et anti-
- hémicrâniques à base de valêrianate de

'> zinc des RR. PP. Prémontrés vous soulage-
r ront et guériront en peu de jours de vos

« migraines, maux de tête, névralgies, etc. » '
i Tonique, et fébrifuge puissant, ce médica-

ment est connu depuis fort longtemps par >
- ses nombreux succès.
> Vente en gros : Boissier et Fournier,

Lyon, 6, rue de la Poulaillerie. )
'_ Détail : Dans toutes les bonnes pharma- i

cies.

Un sanatorium à Izeron

[ Nous apprenons qu'un groupe de capîtai '
listes et d'entrepreneurs vient ! de se cons- (
tituer pour la création d'une station clima-
térique à Izeron.

J L'ouverture de la station aurait lieu l'été 1
prochain. j

BOWS BE Ii'EXPOSITIOM.- C'est ,
le 15 courant que doit avoir lieu le tirage

s des Bons de l'Exposition dont le gros lot
est de 50,000 fr. Nous rappelons au

i public que l'agence Fournier en possède en-
1 core quelques-uns et qu'elles les délivre 1

au prix de 9 fpancs le Bon, tous frais 1
compris. Il faut donc se hâter pour ne pas 1

[ arriver. trop tard. i

Agence FOURNIER, 14; rue Confort, ]

à ï'entresol. 1
s

NOS THEATRES ;
»r . ^j$. a 1 - - '
^ t

QELESTINS. — Le « Docteur Jojo» ;

Je ne crois pasjpie. l^LlocteurJojo, de M,.
Albert Carré, directeur du vaudeville, mène ?
jamais son au'eur à l'ACadémie : l'intrigue en ;

; est quelconque, la drôlerie en est absente, la 8
fantaisie n'y brille que rarement, et il n'y a là- j
dedans pas l'ombré d'un caractère ou d'un c
type heureusement trouvé.

je ne crois pas non plus que l'interpréta- e
tiojcfe.de fce: mauvais :,'vaudevil!e- aux CéJestinS f'
fasse jamais affluer le public. Hier, il n'y *
avait pas même une- lemi-sall.e, et encore *
dans cette demi-sallê, beaucoup d'invités, A
amis de la maison et fournisseurs du patron,, g

,, jiqui s'escrimaient vainement à faire un suc- ^
V ces au moins par politesse et à se tordre aux r

bons endroits. C'est dire qu'on s'est en somme il
. peu tordu. }<

A part Belliâfdj qui adonné une pKysionô f
mie bien originale au personnage d'un com- ^
missairede police trompé et a su trouver des ^
tics vraiment comiques, je ne vois personne à "
louer dans cette troupe de vaudeville qui.
;noti s- est arrivée avec Une légendey légende-* P
dont il faut bien revenir, hélas 1 Je. ne parle jj
pas de M"" Billon qui faisait sa rentrée hier et ^
qui n'a malheureusement pas pu tirer grand- r1

chose d'un rôle totalement insignifiant ; celle- £
là a du moins fait ses preuves et, bien stylée, • S
bien guidée, se retrouvera à la première occa-
sion. û

Je fais aussi une exception pour M""' B. 01- *
livier qui, hier, était mieux en place que
d'habitude et avait pu employer sa nature en
dehors et ses intonations de titi parisien.

Mais ie sexe fort, le sexe laid — oh I com- 1
bien laid I — avait cru de son devoir hier de I
dépasser en médiocrité le sexe faible et de t(

mettre, par galanterie sans doute, leur jeu à f;
la hauteur (est-ce bien à la hauteur ?) d'une j d
ingénue, M'" Blaneheteau, et d'une deuxième "
coquette, M'" Darthenay, dont on discuterait tf
la présence dans des théâtres de second or- B
dre. - IV

M. Homerville, le cinquième et le dernier b

— le dernier présenté — des comiques de la d,
troupe, n'a à son actif qu'un physique, une e:
bonne tête; comme artiste, il a paru vieux
jeu et peu gai ; et puis, faut-il l'attribuer à %
l'absence de ce que Pailleron appelle l'aide il
au sourire et l'attrait au repas ? lui aussi il e:

pirle auvergnat. S]
Vraiment, en entendant trois ou quatre des cl

artistes des Célestins manier aussi aisément b
le patois cher aux Arvërnes, nous aurons de
la peine à nous croire au Théâtre-Français, je
malgré l'opinion que les amis de la direction tt
essaient de faire accréditer. l<-

Ce n'est pas non plus M. Poncet II, Mon- y
sieur, comme.on l'eût appelé au XVII' siècle,- m
le frère du Roi, — pardon, dû directeur, — ai
non, ce n'est pas M. Poncet junior qui nous c[
donnera cette illusion. Dans un rôle de jeune fj
médecin, il nous faisait l'effet hier soir d'un C<
garçon d'extra. Sa prononciation est défec-
tueuse au possible avec son mélange d'accents fg
lyonnais, stéphanois, ses finales traînantes, m
Et puis, où va-t-il chercher ses airs mélodra- «
matiques pour les transporter dans le vaude- I!
ville?

 m

M. Poncet réussit dans les types de gâ- a
teux ; que l'amour fraternel mais aveugle, le cc

confine dans ces personnages-là. M. Poncet j^
peut tenir les rôles de Collard que nous
eûmes l'an passé, mais il ne peut pas préten- P1

at dre à remplacer ni les Demey, ni les Derou-
îr dilhe.

n- M. Perret, lui aussi, doit être remis à son
rentable plan et peut rendre quelques ser-

'"* vices ; hier soir, il était bien insignifiant.
Tout cela n'est guère rassurant pour l'ave-

•é nir des vaudevilles qui vont éclore pendant
r- la saison actuelle. S.

H L'OPINION DE LA PRESSE
.6 .
a Voici les appréciations de nos confrères
I de la presse lyonnaise sur la représentation

[| à'Hamlet.
[.. Le Lyon Républicain dit :

tl ' llamlet a été, pour M. Mondaud, l'occasion
é d'un début superbe, souligné dès la première

phrase par les applaudissements sincères de
toute la salle, succès remarquable, qui est allé

8 grandissant jusqu'à la fin de la soirée.
* MM Lureau-Escalaïs a partagé le succès de
,. M. Mondaud, en lui apportant le concours d'un

talent éprouvé, sûr de lui-même, impeccable dans
>t sa correction, qu'on voudrait quelquefois avoir

moins a louer.
1- , 

v
i ^

M. Seintein est bien gêné dans le spectre du
a feu roi, qu'il interprète sans accent ni autorité.

M. Ansaldi, dans Laorte, qu'il ne sait pas
3 encore, ne parvient même pas à vaincre l'indif-

férence du public. Que fera-t-il dans les grands
rôles du répertoire ?

Mlu de Vita est bien jeune et bien inexpèri-
t montée pour jouer la mère d'Hamlet, qu'elle
0 chantait pour la première fois. La voix nous a

paru belle dans les cordes basses, encore qu'elle
  accuse un chevrotement pénible dans le regitsre

élevée, mais il est juste de l'attendre dans d'autres
:, rôles.

Le Nouvelliste fait l'éloge, sans réserves,
de l'interprétation.

Le Peuple, après avoir constaté le succès
. de M. Mondaud et de Mme Escalaïs, ajoute :

3 Quant au jeune Ansaldi, sous les traits de
Làërte, il a confirmé la mauvaise impression pro-
duite lundi ; ce ténor ne sait rien, et avant de te-
nir pareil emploi à Lyon, il faut avoir appris. Sa
romance du premier rcte a été dégoisée avec un
aplomb inconscient qui faisait ressortir davantage
son ignorance. Le remplacement de M. Ansaldi
s'impose. r l

Il terminé ainsi :

î L'accueil qu'on a fait hier aux interprètes
' " d'Hamlet montre bien à la direction que le meil-

leur moyen de triompher des cabales — si cabales
' ïl y a — c'est de présenter au public des artistes

dignes de notre première scène. Le public est
> juste quoi qu'on dise, et il applaudit quand il y

à lieu, sans marchander, généreusement même,
comme hier soir.

hé Progrès :

L'accroc de lundi n'aura été décidément qu'un
accident sans lendemain, et fa soirée d'hier est
une complète revanche d'un premier début fâ-
cheux. ;

Suivent des appréciations très élogieuses
1 sur notre nouveau baryton Mondaud et sur

Mm» Escalaïs, et des appréciations un peu
moins dithyrambiques sur les autres inter-

> prêtes.
[ L'Express ett dans la même note.

Le Salut Public s'exprime ainsi :
On pouvait croire que le nom de Mm0 Lureau-

1 Escalaïs, figurant hier sur l'affiche pour la pre-
mière fois de la saison, la salle serait bondée. Il
n'en était rien cependant. De nombreux vides se
remarquaient au parterre et aux premières ga-
leries. C'était la conséquence d'une première re-
présentation orageuse, qui a mis en défiance les
spectateurs allant au Grand-Théâtre pour enten-
dre chanter un opéra et qui prudemment sont
restés chez -eux. Eu revanche, les galeries su-
périeures étaient combles ; c'est que les amateurs
de cette catégorie de place ne redoutent pas le
tapage, au contraire, car ce sont eux qui le pro-
voquent.

Dès son entrée en scène, M. Mondaud, le ba- |
ryton — qui élait particulièrement visé comme '
l'avait été dans les Huguenots "M. Vmehe, la,"-
basse-taille dont j'ai dit le succès — s'est imposé
au public par une élégante tournure et une' com-
position très intelligente du personnage physique
d'Hamlet.

Cette impression favorable s'est transformée
en satisfaction aux premières phrases dites par
le chanteur dont la voix est superbe et qui a au-
tant de vigueur dans les passages de force que de
douceur dans les passages de sentiment.

Le rôle d'Ophélio est, à mon avis, la meilleur
do, ceux que M™" Lureau-Escalaïs a déjà" chantés '
sur notre scène.'Elle y a retrouvé hier son succès'
de, l'année dernière. Il manque un peu, et c'est
regrettable, la sentiment dramatique à cette ar-
tiste ; mais quelle perfection dans le chant, où
tÔuVest étudié', mis" au point, oùla corrsetion de
jstyfs est mise'èn. ïelief par" tiné voix éclatante,
"qui h'a pas un seul instant dé défaillance t :

Quant à M. Ansaldi, il m'a paru bien inexpéri-
menté comme chanteur et comme comédien.

On le voit, dans la presse comme dans le
public, il n'y a pas de parti pris. Ce que les
uns et les autres demandent c'est du bon ».
théâtre, c'est de ne pas être forcés d'accepter '
bon gré mal gré des artistes par la simple '
raison que le directeur les a choisis, c'est

. d'avoir du théâtre digne de Lyon et digne
ides 280,000 francs de subvention que la mu
nicipalité accorde. Est-ca être trop exigeant -

BIBLIOGRAPHIE 'j
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Pour paraître le 25 octobreprochain, chez MM. (
Dizain et Richard, éditeurs, 20, rue Saint-Pierre,
Lyon : Entre deux Trains, par Auguste Ble-
ton, beau volume d'environ 300 pages, format 'c
grand'in-16 jésus, contenant huit nouvelles, illus- i
trées d'autant de compositions hors texte, œuvres
d'artistes lyonnais : Le Compartiment des Fu-
meurs, M. Tony Tollet ; Les Confessions de Mme a
Arthus, M. N. Sicard ; La Boucle d'Or, M. Bar- C
riot ; Le' Numéro 21, M. Repelin; Un Premier (,
Bouquet, M Domer; La Closeifie des Grenadiers,
M- Joannès Drevet ; Le Tire-Bouchon, M. Ga-
briel Villard ; L'Empereur d'Arles, Bauer.

Couverture imprimée en couleur, composition
de M. Castex-Dègrange. L'ouvrage est tiré à 500
exemplaires. Prix : 6 francs.

En outre, il a été fait pour l'auteur et ses neuf 3
collaborateurs un tirage spécial, sur beau papier I
de Hollande grande marge, avec double suite des 1
illustrations sur Japon et sur Chine. Quarante j
exemplaires semblables, numérotés, sont offerts -n
aux amateurs et bibliophiles. Prix : 15 francs £
l'exemplaire. On peut souscrire dès à présent fi
chez MM. Dizain'et.Richard, et chez tou«i les li- E
braires. C

* ' ~ " P
Le Rhône, histoire d'un fleuve, par Char- Q

les Lenthéric. 4- Les livres de M. Charles Len- 5
théric sur les Villes mortes du golfe du Lion,
la Grèce et l'Orient en Provence, etc., écrits
avec une science profonde, sous une forme très
littéraire et très attachante, ont obtenu un succès ' m
mérité. L'émment ingénieur présente aujourd'hui
aupublic une œuvre magistrale, beaucoup plus
considérable que les précédentes, et qui les sur-
passe encore en intérêt. L'auteur a entrepris d'é-
crire Fhistoire d'un grand fleuve, comme on écrit
Celle d'un homme ou d'un peuole. ^

M. Lenthéric a choisi le Rhône. De tous les v
fleuves de notre vieil Occident, c'est le plus noble,
le plus éloquent, le plus varié, le plus intimement j,,
mêlé à la vie des peuples civilisés. C'est, par ex-
cellence, le fleuve historique de l'Europe. S'ou- à
vranl sur la Méditerranée, la mer classique du
monde ancien, c'est par lui qu'ont pénétré tour à g(
tour les Phéniciens, les Grecs, les Romains, et p,
avec eux tous les arts, tous les cultes, tous les J,
conquérants, tous les trafiquants de la Méditerra-
née. C'est sur ses rives que se sont passés les p
événements les plus décisifs de,notre histoire.

M. Lenthéric a reconstitué, pour ainsi dire, la r£
personnalité scientifique, géographique, histori- j>(

1- que et pittoresque du grand aeuve ; il le suit pa»
étapes depuis la région sereine des glaciers où if '

• prend sa source jusqu'aux lagunes de son delta ;
n il décrit à travers les siècles les variations de
r- son cours, de son climat, de sa flore et do sa

faune ; 11 raconte la naissance, la prospérité ou
la décadence des nobles cites échelonnées sur ses

'" rives ; il expose son rôle politique, économique et
it social depuis la plus haute antiquité jusqu'à nos

jours ; il rappelle les principaux souvenirs mêlés
à Son existence ; il étudie en un mot le Rhône
dans la nature, dans l'espace et dans le temps.

Deux forts volumes in-8» cavalier renfermant
dix-sept cartes etplans. Prix : 18 francs. E. Pion,
Nourrit et Cie, éditeurs, 10, rue Garanciere,

s Paris.
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9 PAR SERVICE SPECIAL
é

9 AU DAHOMEY
1 Paris, 13 octobre,

r On n'a encore reçu au ministère de la
marine aucune dépêche annonçant des

 nouvelles des opérations au Dahomey.
1 j Malgré cela des bruits alarmistes_ ont

couru dans la soirée, mais, les renseigne-
' ments pris, sont de source anglaise et
\ par conséquents sujets à caution.

Londres, 13 octobre.

Contrairement au bruit qui a couru à
[ Paris, les journaux anglais ne publient
j ce soir aucune dépêche relative aux eve-
, nements du Dahomey.
1      ' 

ENTRE ALLEMANDS ET ALSACIENS

1 Paris, 13 octobre.

La police de Neubrisach a opéré l'ar-
1 restation de plusieurs annexés impliqués
 dans une rixe sanglante entre soldats al-
1 lemands et alsaciens.

LES RALLIÉS
J Paris, 13 octobre.

1 Nous apprenons de bonne source qu'un
i échange de vues vient d'avoir lieu entre ,

M. Piou et M. de Mackau et qu'il aboutira
très probablement à la création du

, groupe parlementaire qui serait constitué \
. dans les premiers jours de la rentrée et
1 qui comprendrait tous les ralliés.
1 Les pointages déjà faits par les pro-
' moteurs du projet leur feraient espérer

une centaine d'adhésions, ce qui réduirait
 à soixante environ le 'nombre desirré- ,

conciliables obéissant a M. d'HulstetaM.
de Cassagnae.

LE TRAITÉ FRANCO-ESPAGNOL

Paris, 13 octobre.

On dit, dans le monde parlementaire,
1 que nos rapports avec l'Espagne sont

assez tendus et que nous sommes a la
veille d'une rupture, ou tout au moins
d'une suspension des pourparlers entamés
avec nos voisins pour la conclusion d'un
traité de commerce.

Cet incident, s'il se produisait, aurait,
au point de vue de la situation politique
générale, une importance considérable ;
adonnerait a nos départements viticoles
les satisfactions qu'ils réclament et dis-
poserais ainsi la majorité protectionniste
à accepter le traité suisse avec quelques
modifications qui seraient ultérieurement
négociées. La position du cabinet en se-

. rait donc fortifiée.

LA MUNICIPALITÉ DE TOULOUSE

Toulouse, 13octobre.

I Le conseil a procédé à l'élection déûni-
 Uve de la municipalité .: M, Serres,

'.- deuxième adjoint, a été élu maire; sept
adjoints ont été élus ensuite ; parmi eux,
il y en a cinq anciens et deux nouveaux.

UN PERCEPTEUR EN FUITE

Tulle, 13 octobre.

Le « Gorrézien » annonce la fuite du
percepteur, M. Peuch, de Treignac, qui
laisse un déficit de dix mille francs et. ,
des dettes personnelles. s

LE CHOLÉRA

Buda-Pesth, 13 octobre.

De, hier soir 6 heures' a aujourd'hui
midi, il y a eu 31 cas de choléra et -
16 décès.. '-. s

CONVOCATION D'ÉLECTEURS 
Belgrade, 13 octobre.

Le conseil des ministres a résolu <au-
joïïrd'huide dissoudre le Moupchtina àla
un de l'année et de convoquer les élec-
teurs au mois de février.

- - 1

L'EMPEREUR GUILLAUME

Vienne, 13 octobre.

L'empereur Guillaume a quitté Vienne
ce soir, a 8 h. 55. L'empereur François- ]

, Joseph l'a accompagné à la gare où l'at- ]
, tendaient déjà, avec des cavaliers d'hon-

neur, le prince de Reuss et le personnel 1
de l'ambassade d'Allemagne.

Les deux souverains ont été longuement ]
acclamés par la foule. Ils se sont embras-
sés en se quittant. (

L'empereur d'Autriche s'est aussitôt (
après rendu à la gare du chemin de fer
d'Etat, et est parti a 9 heures 20 pour c
6-œdœllœ.

 -a»»- i I

PETITE BOURSE DU SOIR i
Paris, 1 3 Octobre 1892

3 0/0. .... 99 15
Italien .... 93 05
Turc 22 12
Extérieure. . 64 15
Egypte 6 0/0. >r »
Egypte'31/2 0/0. »
Banque. ... 601 56
Otto. cons. . » »
Russe cons . . » »
Orient .... » »
Rio-Tinto . . 386 25

Priorité ot. . » »
Phénix .... » »
Portugais. . 26- »
Tabacs ... 373 75
Tharsis. ... » »
Lots Turcs . 92 50
Banque ot. . » »
Russe Orient. » »
De Bsers . . 423 75
Hongrois. . . » »
Douanes ... » »

VDt DES ©ÊPÊ€i?Eg m ITOf

C0MMUW1CATI0WS DIVEBSES
Le Cyclophile lyonnais. — Après-demain

dimanche, soitie officielle de fin d'année sur
Villars-Ghalamont.

Le départ sera donné à 8 heures du matin
boulevard de la Croix-Rousse, en face la Ficelle.

Le banquet aura lieu à Villars, hôtel Bessard
à 1 heure.

Union helvétique. — Les membres de la
société sont convoqués en assemblée générale
pour samedi 15 octobre, à 8 heures 1/2 précises
du soir, au local, rue du Bât-d'Argent, 31.

Cette réunion étant absolument privée, on est
prié de se munir de la carte de convocation.

MM. les sociétaires qui, par erreur, ne l'au- I
raient pas reçue, voudront bien la réclamer à
l'ente. Le Comité. ] -,

f
 Union fraternelle des clercs d'huissiers du

> Rhône. — Réunion générale le samedi 15 octobre
; à 8 h. 1/2 du soir.
e La « Pro-Patria » (Fanfare de trompettes en
a formation à Vaise). — Demain samedi, réunion
u  à 8 heures précises du soir, salle Mornichoux, ruo
s du Chapeau-Rouge, 4.
t Lecture des statuts. — Communications impor-
s tantes.

Cercle Progressif des Travailleurs du IV«
arrondissement, rue Célu, 14. — L'adminis-

* tration invite tous les sociétaires à assister à une
causerie qui aura lieu vendredi 14 courant à

' 8 heures du soir, par notre collègue G. Dard.
Sur l'utilité de la caisse de garantie dans les

, sociétés de secours mutuels.
 i Les membres des soctétés sont invités égale-

 ; ment, le sujet de la causerie étant d'intérêt gêné»
;ral.

I Harmonie du V" arrondissement. — Les
I musiciens sont priés d'être exacts à la répétition

générale de ce soir vendredi, à 8 h. 1/2, en vue
de la sortie du 1" novembre.

Union musicale de Saint-Clair et du clos
Bissardon. — Numéros gagnants de la tombola
n'ayant pas encore été retirés àla date de ce jour
(tirage du 8 octobre 1892) ...

5 42 128 128 168 178 205
221 239 242 349 355 403 415

: 427 445 452 454 461 466 511
561 592 703 767 808 902 918

; 934 935 958 977 1.036 1.080 1;289
1.308 1.311 1.387 1.393 1.437 1.455 1.544
1.557 1.581 1.624 1.678 1.696 1.734 1.745
1.802 1.807 1.886 1.947 1.960 2.001 '2,007
2.020 2.021 2.025 2.046 2.124 2.135 2.167
2.174 2.214 2.232 2.291 2.340 2.353 2.507

, |2.626 2.682 2.760 2.786 2.905 2.9J0 2.932
2.935 3.091 3.097 3.125 3.156 3.163 3.197
3.219 3.229 3.254 3.277 3.301 3.324 3.326
3.327 3.332 3.354 3.385 3.429 "3,432 3.459

Les lots devront être réclamés les mardis et
vendredis, de 8 à 10 heures du soir, et le diman-
che, de 8 à 10 heures du matin, chez M; Guiller-
min, café de la Boucle, cours d'Herbouville, 39,
jusqu'au 30 octobre.

Passé ce délai  les lots non réclamés resteront
la propriété de la société.

Fanfare de Monplaisir-la-Plaïne. —' La So-
ciété a l'honneur de prévenir ses nombreux mem-
bres honoraires quelle a déjà reçu beaucoup
d adhésions pour le banquet du 23 octobre ;
néanmoins, les inscriptions sont toujours reçues
chez M- Pierre Milliat, trésorier.

Les personnes de bonne volonté qui désire-
raient faire cadeau de lots pour la tombola sont
priées de les déposer chez M. Maljournal.

Des séries de billets pour la tombola sont en
vente, au prix de 2 francs, au café Maljournal, et
chez M. Bert, coiffeur, route d'Heyrieux, 150.

 -^,M _ ,

Tribune Ouvrière
Parti ouvrier (Groupe du IV» arrondissement).

•* Réunion privée dimanche 16 octobre, à 2 h.1/2
précises, café de la Place, place Sathonay, 4. -

Ordre du jour. — 1« Rapport du conseil local;
24 rapport financier ; 3° compte rendu des délé-

rés au congrès du Parti ouvrier de Marseille ;
organisation des réunions ; 5» questtons di-

verses.

Bourse du Travail. — Les délégués à la
Bourse du Travail, sont convoqués à une réunion
privée qui aura lieu demain samedi, à la Bourse
du Travail, cours Morand, 39, à 8 heures du
soir.

Les syndicats sont invités à s'y faire repré-
senter par un délégué qui devra être muni d'un
procès-verbal le mandatant.
BMmrifcWMIH1 y,; IHU-IMU,JI»»»I.III ,]m 3gBaM33ma âwag

SPECTACLES P'AUJOURD'HUl""
Grand-Théâtre. — Aujourd'hui, à 8 heures

Hamlet, opéra en cinq actes et sept tableaux de
MM. J. Barbier et Carré, musique d'Ambroise
Thomas.

Demain, Mireille, opéra comique en trois ac-
tes et quatre tableaux, musique de Gounod.

Le Maître de Chapelle, opéra comique en un
tlCtô.

Théâtre des Célestins, — Aujourd'hui
vendredi, 14 octobre 1892, première représentation
de l'Aventurière, comédie en 4 actes, du Théâ-
tre-Français, par Emile Augier.

Le spectacle commencera par Gringoire, co-
médie en un acte.

Dimanche 18 octobre, en matinée, La Glu,
drame en 5 actes et 6 tableaux, de Richepin.

Musique militaire (place Bellecoue, dô4h. 1/4
à 5 h. 1/4). — 121= régiment d'infanterie). —
Programme : Le gros Mourmelon. allegro," Goard.
— Les Noces de Jeannette, fantaisie, Massé. **
Indiana, valse, Marcailhou. — Le Caïd, fantaisie
pourbaryton, A. Thomas — Champagne, polka
chantée. ..

Casino des Arts. — Tous les soirs atîrad-
tions parisiennes. Concert artistique de premfer
ordre. Pantomimes et pièces à grand spectacle.

Scala.— Tous les soirs, spectacle varié.

iflrÇkatJVoir iy0nBaiS (rue je l'Hôtëî-de-Ville.
«5). r* - Tous les soirsià 8 h. 1/2, représentation.

Théâtre Guignol, passage de l'Argue. —
Ions les .soirs, à huit heures, pièces nouvelles
terminées par une parodie de grand opéra.

; Théâtre Guignol, rue Vaudrey; 2, en face
du cirque Rancy. — Ce soir, à sept heures et de-
mie, la Dame Blanche, par une nouvelle troupe
bamedi, Mignon.

CAVES ISAAC CASATI
LYON

GRAND ASSORTIMENT

de Vins de Champagne et de liqueurs
do marque

Vendus â des conditions très avantageuses

APERÇU DE QUELQUES PRIX :

Derby-Champagne. ... la bouteille 3 50
Moet et Chandon, carte

bleue _ K Kn
Théophile Rœierer,c. °

noire _ K
Louis Rcederer,'carte

 B)>

blanche î * n
G.-H. Mumm, ea'tra '"'

dry _L Q - ft
G.-H. Mumm, cordon °

rouge.... _ . n
Chartreuse £aune .".' .' ." ! 16 iitre

 a
Ç ™

Bénédictine^', f ~ lïn

AnisetteMarie-Bris'ard.::: - 5 ,,»
Ktimmel, la bouteille d'origine. 6 >>»
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— C'est cependant M. le docteur Sin-
tély qui a accouché Mme la marquise ?

Jeannie haussa les épaules.
— Oh ! ça, dit-elle, il n'y avait pas

moyen de faire autrement et M. le mar-
quis n'était pas capable de remplacer un
médecin.

—" Oui, peut-être, mais on a remar-
qué que le docteur ne soignait pas cette
cliente comme on les soigne d'habitude.

— Je crois bien. Il faisait pour elle
ce que la pauvre madame avait fait pour
lai quand, à quinze ans, il a eu la fièvre
typhoïde et qu'elle est restée dix-sept
nuits sans se coucher. Je voudrais bien
savoir qui pourrait trouver cela éton-
nant, qu'il rendit à la fille ce qu'il de-
vait' à la mère ?

-— Alors, vous ne voulez pas avouer
autre chose?

-^ Que voulez-vous que j'avoue, sinon
la vérité, telle qu'elle est, telle que vous
la diront tous ceux qui ont connu M. le
marquis et Mme la marquise ; tous ceux

qui ont un cœur dans la poitrine, tous
ceux qui ont le moindre principe d'hon-
neur et de loyauté. Les autres, ceux qui
parleront autrement que moi, Monsieur
le juge, ce sont ceux-là que vous pour-
rez faire arrêter comme de faux té-
moins, parce que, dans un but ou dans
un autre, ils auront véritablement pro-
féré et inventé des mensonges.

Le magistrat vit bien qu'il n'en tirerait
pas d'autres explications, et qu'insister
plus longtemps était inutile, au moins

S
our en arriver au but que poursuivait
[. Gredinier : établir la complicité de

Raymond Sintély et de la marquise de
Cypières.

— On va vous lire votre interroga-
toire, dit-il. Après cela, vous le si-
gnerez.

Jeannie écoula fort attentivement. La
première partie était assez exacte, elle
ne protesta pas. Mais quelle ne fat pas
sa stupéfaction quand, un peu plus loin,
elle entendit ces mots :

— En ce qui concerne les relations
adultères de la marquise de Cypières
avec Raymond Sintély, Jeanne Sévérac
ne les a jamais vues, mais les croit pos-
sibles.

Alors la nature violente de la jeune
fille reprit le dessus, les instincts de la
paysanne honnête et droite primèrent
tout, étouffant les principes de poli-
tesse et d'éducation qu'elle avait acquis
au contact de Madeleine.

Elle se leva, pâle de colère, les yeux
allumés, les lèvres tremblantes, et d'un
bond se précipita vers le greffier.

Elle voulait le prendre à la gorge, et
l'eût fait certainement, si celui-ci devi-
nant son intention n'eût prudemment

mis entre elle et lui la table de bois noir
sur laquelle il avait écrit.

— Comment, s'écria Jeannie en lui
montrant le poing, misérable, canaille,
bandit... vous avez en le toupet d'écrire
une semblable chose? Est-ce que j'ai dit
ça, moi?... Est-ce que je rai dit?...
quand il y aune heure que je soutiens
le contraire!

Le juge, effrayé des conséquences que
pouvait avoir cette affairé avec une
fille, aussi intelligente qu'énergique, et
qui ne se gênerait pas au dehors pour la
raconter a qui voudrait l'entendre, se
hâta d'intervenir.

Il essaya d'abord d'être sévère.
— Prenez garde, dit-il, si vous insul-

tez un homme qui n'est pas magistrat,
mais qui est attaché à la justice, vous
allez vous créer une très mauvaise af-
faire.

— Eh ! que m'importe t Faites ce que
vous voudrez. Moi, de mon côté, je dirai
à tout le monde qu'après avoir refusé de
proférer le mensonge que vous vouliez
me faire dire, après avoir repoussé de
toutes mes forces les calomnies qu'on
invente contre ma pauvre maîtresse, j'ai
vu cette chose incroyable que votre. gref-
fier a écrit le contraire de ce que j'avais
dit, et que vous, un juge, vous avez
voulu me les faire signer tout de même
et cela par un procédé indigne d'un hon-
nête homme.

Nous verrons bien si paimi tous ceux
à qui je raconterai ce que vous venez de
faire il n'y en aura pas pour le croire, et
pour répéter très haut que c'est Une
Chose monstrueuse.
1 Eh parbleu ! c'était bien cela qu'il re-
doutait I

^ —————
Décidément, cette fille était dange-

reuse... Le juge s'adoucit tout à fait.
— En voilà des exagérations, dit-il,

pour un mot échappé à la plume d'un
malheureux greffier qui écrit depuis ce
matin. On va l'effacer et vous signerez
après.

— Ça ne suffit pas, dit-elle toujours
furieuse.

— Que vous faut-il donc?
— Je veux dicter ma déclaration mot

à mot, autrement je ne la signerai à au-
cun prix.

Il fallut en passer par ce qu'elle voulait.
Et nettement alors, en ne faisant grâce

d'aucuns détails, elle redit son énergi-
que protestation en faveur de celle
qu'elle estimait au moins autant qu'elle
1 adorait.

Exténuée de fatigue, arrivée à un état
d'exaltation et de désespoir impossible à
dire, car elle voyait maintenant quels
pièges infâmes entouraient la pauvre
Madeleine» et quels terribles ennemis
Raymond et la marquise avaient contre
eux, Jeannie rejoignit sa voiture l'âme
brisée de douleur.

—- Mademoiselle, lui dit le maître de
l'hôtel où les cochers de La Roche-Morte
faisaient reposer leurs chevaux, Gail-
îaume m'a chargé de vous prévenir qu'il
vous attendait un peu plus loin que la
sortie-de la ville, au petit bois du Lion.

Elle pensa que c'était André qui avait
donné cet ordre afin de n'être pas vu avec
elle par quelque personne indiscrète, et
Cette idée lui donna des ailes.

Elle ne se trompait pas. A quelques
pas de la voiture arrêtée sous les arbres,
le jeune homme l'attendait en fumant
une cigarette.

— —
— Eh bien ! lui demanda-t-il dès qu'il

l'aperçut et sans se cacher de Guillaume
qui, de même que les vieux serviteurs
de La Roche-Morte, adorait Madeleine
et Jeannie, que s'est-il passé?...

Elle lui raconta en pleurant tout ce
qui s'était produit, sans oublier le piège
qui lui avait été tendu.

— Comme tu es fière et vaillante,
s'écria André lorsqu'elle eut terminé;
comme c'est bien ce que tu as fait là !

Et il pressait les petites mains de la
jeune fille, très ému, l'enveloppant d'un
regard si tendre et si bon que Jeannie
sentait disparaître et s'envoler de sa
pensée tout ce qui n'était pas cet amour
exclusif et absolu de sa vie entière.

Mais elle se ressaisit vite et eut la
force de s'arracher à un sentiment qu'elle
considérait à l'heure actuelle comme un
acte de coupable égoïsme.

En effet, Madeleine persécutée, Made-
leine, la fille de leur bienfaiteur à tous
les deux, ne devait-elle pas absorber
uniquement toute leur pensée ?

— Vois-tu, André, lui dit-elle la gorge
serrée par une indicible émotion, malgré
nos efforts, notre volonté, notre vail-
lance, j'ai bien peur que Madeleine soit
perdue. Car dans tout ce qui lui arrive,
sous les insinuations qu'on essaie d'éle-
ver contre elle, derrière les mensonges
et les calomnies dont on l'abreuve, il me
semble voir la main redoutable de cette
femme maudite qui est capable de tout,
même d'un crime, — de Mme de Mon-
dragon I...

André Bàscou devint horriblement
pâle.

Cette pensée, il l'avait eue aussi.
Alors, si Glaire, avec son intelligence

redoutable, son absence complète A
sens moral, et l'arme terrible quWlp 
nait de M. de Cypières, voulait la TJ*1
de Madeleine, c'en était fait de la panv
femme, elle était en effet perdue, perdu6

sans que leurs dé vouements à eux «h-
tifs, soient capables de la sauver. '

— Est-ce que tu sais quelque cW
d'elle? demanda-t-il à sa comnaon»
d'enfance.

 p gQe

—- Hélas ! non !... Mais cette mauvaise-
figure si bouleversée de Clément, son
âme damnée, m'a donné un coup terri-
ble et a fait naître en moi un atroce
pressentiment.

— Quel serait son but ?
— Les millions de Cypières.
— Elle n'est pas mariée, et elle a

cent mille francs'de rente.

— Qui peut connaître les dessous de
cette âme noire et mystérieuse ?...

— Et Leone ?...

— Bah I une enfant de cet âge ne, pèse
pas lourd pour une femme comme la vi-
comtesse I

— Ah ! tais-toi, malheureuse, tu nie
fais frémir I...

— Eh 1 crois-tn que je ne sois MS
mille fois plus désespérée que toi de ces
pensées. Depuis l'arrestation de Ma-
dame, elles hantent mes jours et mes
nuits. Ah t pourquoi ne le3 ai-je nas
eues plus tôt ? J v&*

— Qu'eusses-lu fait?

— Là-bas, à Paris, je l'eusse épiée
surveillée, et j'eusse réussi à ce qu'au!
cune de ses actions ne puisse m'échan-
per. l

(A suivre.)
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H0ILK- 0K COLZA

Gourant.... '. 59 25
Novembre 57 5 J
Nov. Décembre . 59 75
4 premiers...... 60 75

Tendance calme.

HOILKS DK UN

Geuraut i7 75
Novembre 47 75
Nov Décembre . 47 75
4 premiers 48 %>

Tsndance.

SPIRIT0BUX 90* l'h.

Gourant '46 '50
Novembre . . . 45 5')
Nov. Décembre. 4e> ..
4 premiers ...... «5 ..

Tendance ferme.

SUCRES Blanoa n' 3

Gourant......... 37 80
Novembre 38 lo
3 de nov 38 35
4 premiers 30 75

Tendance ferme

SUCRES Roux 88*
Dispon. de . . . à 35 75

Tendance calme.

SUCRES Raffinèa
Dispo. de . . . . à 105 10

FARINES 12 marques

Gourant ..'. M 10
Novembre 50 35
4 de Novembre. 50 io
4 premiers...... . tO 00

Tendance calme.

BLÉS (100 kil.)
Courant . <H 80
Novembre.. 42 10
4 de Novembre. ï2 40
4 premiers"... . JS iQ

Tendance calme.

AVOINES (100 kil.)
Gourant JÔ 75
Novembre....... i6 80
4 de Novembre . 17 10
4 premiers ... 17 '.5

Tendance calme.

MarqusGorbeit . 54 .
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161 Grèges. » » » » » 1 » 103 41 15 4 82t0
1 Diverses' »»3*»»» »'»»» »

172 3 , »| » » 1 » 104 43 16 4 8381

Bailot» fconiitlonnô* depuis la 1" du mois. 2327
Baflola pjiaéa dspuia ie 1» àa mois ,.. It52
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Bœufs.— Amenés, 2380; vendus. 2084; poids
moyen, 340; 1" qualité, ICO; 2« qualité, 134 7
3' qualité 104. — Prix «strêmes, de 94 k 154. '

Vaches. — Amenées
1
, 652; vendues, 530; poids

moyen, 240 : 1" qualité. 142; 2» qualité, 123;
8« qualité, 90. — Prix. extrêmes, de 84 à 146.

Taureaux. — Amenés, 180; vendus, 157 ; poids
moyen, 388 : 1» qualité, 118; 2« qualité, tOO ;
3* qualité, Sa. — Prix extrêmes, de 82 à I2i.

Veauas. — Amenés, 1313; vendus, 1068; pdida
moyen, 79 : 1» qualité, 176; 2» qualité, 164;
8' qualité, 151: — Pris extrêmes, its 100 à 190.

Moutons. — Amenés, 13,685 ; vendus, 12,450 ;
poids moyen, 20; 1" qualité, 180; 2* qualité, 168;
««.qualité,. 140. — Prix extrêmes, de 130 à 186.

Porcs. — Amenés, 5,025 ; vendus, 4,983; poida
moyen, 78 ; 1» qualité, 136 ; 2« qualité, 134 g
8* qualité,- 130. — Prix-extrêmes, de 112 à 140.

Peaux moutons : 150 à 640

Vente mauvaise.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
A I,TÛM-VAI8K. —- 13 Octobre 1892

Moutons. — Amenés, 5521 ; vendus, 4201;
renvoi, 13i0. — Prix payés selon qualité : de 120
à 175 fr. les 100 kilos, octroi non compris.

Porcs. — Amenés, 478 ; vendus, 478. —
Benvôi, ». — Prix payé : de 80 à 96 fr. les
100 kil., droits d'octroi non compris.

Veau». — Amenés 104, tous vendus de 86 i
100 francs les 100 kilos, droits d'octroi non com-
pris.

I Premier arrondissement. — Hélène Buisson,
sans profession, 62 ans, rue d'Oran, 2, f. 11 h.

Deuxième arrondissement. — Jean Blanc,
rentier, 68 ans, rue Martin, 4, f. 11 h. — Henri
Morel, 12 ans, quai de Retz, 15, f. 1 h. — Jean
Gaillard, ferblantier, 74 ans, rue Ferrandière, 20,

: f. -3 h. — Charles Vargoz, journalier, 20 ans,
: Hôtel-Dieu, f. 2 h. — Veuve Reymond, née Rose
", Chatard, rentière, 72 ans, rue Sala, 7, f. 9 h. —

Angusie Bourgogne, Journalier, 42 ans, Hôtel-
Dieu, f. 8 h.

Troisième arrondissement. — François Cris-
tophle, propriétaire, 71 ans, chemin de Dsbourg,
t. 1 h. — Epouse Guiglardi, née Pauline Bo-

: naudo, journalière, 57 ans, rue Boileau, 252,
• f. Il h, — Claude Bresson, scieur, 57 ans, bou-
I le va rd des Casernes, 5, f. 9 h. — Veuve Bajard,

née Jeanne Capitan, guimpière, 37 ans, chemin
de Baraban, 99, f. 3 h. — Glotilde Triboulet,
12 ans, grand'rue de la Guillotière, 27, f. 7 h. —
Marguerite Perrichon, 17 jours, grand'rue de la
Guillotière, i87, f. 8 b. — Joseph Arnabaldi,
14 ans, hospice Saint-Alban, f. 10 h.

^Quatrième arrondissement.— FrédéricMûnch,
imprimeur, 37 ans, Hôpital, f, 7 h. —- Antoine
Colombet, sans profession, 68 ans, rue de l'En-
fance, 43, f. 9 h. — Alexandrine Moisy, reven-
deuse, lo ans, Hôpital, f. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Marie Chiza-
let, lingère, 71 ans, place Saint-Jean, 6, f. midi —

ï-Maurico Klein, voyageur, 29 ans, chemin Saint-
 Simon, Saint-Just, 1, f. 2 h.

Sixième arrondissement. — Glotilde Ner-
vieux, 2 ans, rue Guvier, 122, f. 9 h.


